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L’immobilier ralentit un peu

...vous avez déjà traversé cette île de Miami, 
mais en connaissez-vous tous les charmes ?
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A la découverte de

Ground Zero

Décès de Jacques Brion
Le Conseiller des 
Français de Floride 
nous a quitté début 
juillet. Il est 
remplacé à ce 
poste par la n°2 
de sa liste, Aline 
Martin O’Brien.
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André Michaux : botaniste 
et espion français aux USA

Contemporain de 
George Washing-
ton, l’explorateur  
est une figure trop 
peu connue mais 
qui avait marqué 
son époque
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Funk : Judith Hill
Avec son troisième album elle vogue 
sur les traces de Prince Page 10

En streaming ou en salle, voici les sor-
ties les plus intéressantes du moment...

Cinéma : les nouveautés 
sont dans Le Courrier !
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20 ans après

Le site du World Trade Center est encore en travaux, même s’il a déjà bien changé de visage

Ground Zero Page 16

Virginia Key
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Virginia Key

après une forte surchauffe aux USA 
depuis le début de la pandémie...
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Chacun en 
conviendra : 
c’est la plus 
importante 
question 
masculine dans 
la Magic City !

Où acheter les plus belles 
guayaberas à Miami

Page 8
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Six sièges de sénateurs 
(sur 12) seront renouvelés le 
26 septembre pour les "Fran-
çais établis hors de France". 

Ce sont les "grands électeurs" 
qui votent durant ces élections : 
en l'occurence les conseillers et 
délégués consulaires élus dans 
les consulats à l'étranger, et qui 
ont été renouvelés lors des 
"élections consulaires" qui se 
sont déroulées le 29 mai. Les 
rapports de force risquent donc 
d'être modifiés. 

Actuellement, quatre partis 
ont un siège de sénateur sortant, 
sauf Les Républicains (LR) qui 
en a deux, qui se représentent : 
Christophe-André Frassa et 
Jacky Deromedi. Il n'est pas 
évident qu'ils regagnent les deux 
sièges cette fois-ci, car Jean-
Pierre Bansard (ASFE) a ac-
quis suffisemment de conseillers 
consulaires pour gagner un 
siège de sénateur (il devrait se 

présenter lui même en tête de 
liste). Le sénateur sortant Olivier 
Cadic (Grande-Bretagne) mène 
une liste centriste également un 
peu concurrente de la droite, et 
il pourrait bien être réélu, lui 
aussi. 

La gauche peut envisager 
d'avoir deux sièges, dont un pour 
le Parti Socialiste. En début d'an-
née l'ex-minstre Ségolène 
Royal s'est déclarée candidate 
(alors qu'elle n'est pas "française 
de l'étranger") (1) sans attendre 
l'investiture du PS, et alors que 
Laure Pallez (conseillère consu-
laire de Floride) était déjà sur la 
ligne de départ pour représenter 
ce parti. Entre temps Yan Chan-
trel (Montréal) s'est entre autres 
déclaré candidat. Ceux-là sont 
des élus locaux appréciés en 
Amérique-du-Nord. Le PS doit 
être assez embarrassé, car il n'a 
toujours pas donné d'investiture 
à l'un ou à l'autre. Entre temps 

EELV s'est aussi mis sur les 
rangs, avec la candidature de 
Mélanie Vogel : suite à l'élection 
consulaire en mai, une soixan-
taine d'élus l'avaient été avec le 
soutien d'EELV. Ils peuvent donc 
avoir un élu. Ségolène Royal 
tente de passer en force pour 
être "l'autre élue de gauche". 
Mais le suspense reste entier, 
car si elle est candidate, les au-
tres candidats PS n'auront pas 
forcément envie de se retirer 
pour lui laisser le passage libre. 

Le parti présidentiel LREM est 
aussi en mesure de gagner un 
siège pour sa tête de liste, Sa-
mantha Cazebonne, qui est ac-
tuellement députée des Français 
de l'Etranger. 

Il est assez difficile de faire 
des pronostics plus exacts car le 
poids idéologique de chaque 

candidat n'est pas seul aspect 
en jeu : il y a aussi les négocia-
tions avec chacun des grands 
électeurs. Une chose est cer-
taine, vu qu'il n'y a que six 
sièges, les personnes mention-
nées ci-dessus ne seront pas 
toutes élues ! Si d'autres listes 
sont déposées, ce sera donc en-
core plus difficile pour elles. 

1 - Note éditoriale : Les parlemen-
taires (députés comme sénateurs) 
sont élus dans des zones électorales 
conçues pour que les Français de 
l'Etranger soient représentés. Le mini-
mum serait donc que les candidats et 
élus aient leur résidence principale à 
l'étranger et que les "parachutages" 
soient ainsi rendus impossibles. 

Il serait sympathique de la part des 
partis politiques qu'ils comprennent le 
message...

"Créer une franchise aux USA: 
y a-t-il un secret de réussite"  

C'est le thème d'un webinaire gratuit organisé le 1er septembre 
à 12h30 par les chambres de commerce franco-américaines 
FRAMCO (Tampa Bay) et FABCO (Orlando) qui réalisent ainsi un 
joli partenariat, après un premier webinaire coorganisé sur le sujet 
de la boulangerie aux USA. Cette fois il sera possible de discuter 
avec des franchisés déjà installés. 
https://us02web.zoom.us/webinar/register/6516284975483/WN_XMB5-

0cpRiC3rnRMBKyrcw 

Vaccination : Les Etats-Unis 
ont dépassé le 10 août les 50% 
de citoyens “pleinement vacci-
nés”. Mais, alors que la prouesse 
industrielle américaine avait sur-
pris la planète par la rapidité de 
la mise en place de la vaccina-
tion, désormais....  ça n'aug-
mente plus très vite.  Des pays 
qui ne produisent pas de vaccin 
ont rattrapé et dépassé les USA. 
La France était le 15 août à 
52,2% de "pleinement" vaccinés, 
et le Canada à 63,9%. 

 
Canada : Le Canada a rouvert 

ses frontières aux Américains 
(vaccinés) le 9 août, et doit le 
faire pour d’autres nationalités le 
9 septembre. 

France : Le gouvernement a 
rouvert ses frontières le 9 juin en 
précisant notamment qu'il le fai-
sait pour accueillir (entre autres) 
des touristes américains. On 
n'avait rien dit à l'époque pour ne 
pas désespérer qui que ce soit, 
mais, le 9 juin est une date à la-

quelle les Américains ont déjà, 
depuis longtemps, choisi leur 
destination de vacances, puisque 
les vacances scolaires 'not pas 
les mêmes dates qu'en France : 
elles étaient déjà commencées 
depuis 9 jours.... Les potentiels 
touristes américains auront pu 
aussi se demander s'ils avaient 
plutôt envie de passer leurs va-
cances d'été dans un pays d'Eu-
rope avec couvre-feu, ou dans 
un pays d'Europe avec des pro-
jets de "pass sanitaire". 

A propos de "pass sanitaire", 
le gouvernement français a mis 
en place une plateforme sur la-

quelle les Français des USA et 
Canada peuvent en obtenir un 
pour leurs séjours en France. 

Etats-Unis : De leur côté les 
autorités américaines ont conti-
nué de faire évoluer leur niveau 
de sécurité, déconseillant par 
moments à leurs ressortissants 
de se rendre en Europe, mais les 
avions circulent tout de même. 

Les Etats-Unis n'ont toujours 
pas rouvert leur frontière aé-
rienne aux Européens, ni leur 
frontière terrestre avec le Ca-
nada, même s'ils ont indiqué 
dans le courant de l'été aux 
agences de presse qu'ils allaient 

le faire. Le variant Delta aura cer-
tainement freiné les volontés. 
Comme nous le fait remarquer 
un observateur "le gouvernement 
Biden a été élu avec la promesse 
de durcir la lutte contre la pandé-
mie, or cette fermeture de fron-
tières est quasi la seule mesure 
fédérale en place." Il y a peut-
être une logique politique à lais-
ser les frontières fermées mais, 
comme nous l'avons expliqué à 
plusieurs reprises, il n'y a aucune 
raison médicale ou scientifique. 
Au contraire, les voyageurs ma-
lades sont dépistés, alors que les 
autres ne le sont pas forcément.

Covid-19 et voyages

Ce serait une bonne nouvelle 
vu que, d'un autre côté, le coût 
de la vie est en hausse depuis 
le début de la pandémie. Time 
Magazine du 2 août publie trois 
articles assez positif sur les 
conditions de travail et de sa-
laires aux USA. On peut y lire  : 
"Certaines des plus grandes 
entreprises d'aujourd'hui an-
noncent d'importantes augmen-
tations des salaires et des 
avantages sociaux pour attirer 
les travailleurs et réduire le rou-
lement du personnel. (...) 
Il s'agit d'un renversement par 

rapport à ce que la plupart des 
employeurs ont fait au cours 

des dernières décennies : ré-
duire les prestations et imposer 
davantage de responsabilités fi-
nancières aux travailleurs. Mais 
à mesure que l'Amérique vieillit, 
de nombreuses entreprises se 
rendent compte qu'une grande 
partie de leurs employés vont 
bientôt prendre leur retraite et 
qu'elles pourraient ne pas être 
en mesure de trouver suffisam-
ment de personnes pour les 
remplacer. Le taux de retraite 
des baby-boomers a grimpé en 
flèche pendant la pandémie. 
(...) 
L'efficacité accrue des travail-

leurs joue déjà sur le marché 

du travail. Les salaires ont aug-
menté pendant trois mois 
consécutifs, selon le dernier 
rapport sur l'emploi." 
A noter tout de même que 

beaucoup d'entreprises ont dû 
augmenter les salaires pour at-
tirer des travailleurs qui, durant 
la crise de la covid, préféraient 
pour certains être au chômage, 
vu le montant et la longueur 
inhabituels des indemnités. 
Pour le moment, la tendance 
dans les pays occidentaux n'a 
pas vraiment été améliorée par 
la crise de la covid (c'est le 
moins qu'on puisse dire !).

Vers une augmentation des salaires ?

Ca aura été le feuilleton de 
l'été, et ce n'est pas fini ! 
Jared Isaacman sera le 15 sep-
tembre aux commandes de la 
troisième mission civile à décol-
ler pour l'espace. Le nom de la 
mission est Inspiration4, et elle 
sera transportée par le Crew 
Dragon de la société SpaceX 
(fondée par Elon Musk, égale-
ment créateur de Tesla). Les 
précédentes missions (Bezos 
et Branson) pourront alors pa-
raître comme des plaisanteries 
(quelques minutes hors de l'at-
mosphère terrestre) puisque les 
4 passagers d'Inspiration4 vont 

pour leur part rester trois jours 
dans l'espace, avec une orbite 
éloignée de 590 kilomètres 
(Pour comparaison, Bezos n'est 
monté qu'à 107km de la Terre, 
et la Station ISS et pour sa part 
à 402km). 
Avec les lancements de Bran-

son et Besos, la Floride avait 
également perdu son statut de 
"capitale américaine de l'es-
pace", que Inspiration4 va - au 
moins temporairement ) lui re-
donner, puisque la mission dé-
collera des infrastructures de la 
NASA à Cape Canaveral.

3e mission civile de l'été vers l'espace : Inspiration4

 EN BREF
"C'est la fin  de 

l'affirmative aCtion" 
En tout cas c'est le titre de l'ar-

ticle d'Adam Harris dans le nu-
méro de septembre du 
mensuel The Atlantic. Si la 
vague "woke" a - comme on l'a 
expliqué - provoqué un accrois-
sement de quotas dans cer-
tains écoles et facultés 
américaines, néanmoins, pour 
Harris, la tendance est à la 
baisse depuis la création de la 
"discrimination positive". "Près 
de la moitié des étudiants di-
plômés du secondaire du Mis-
sissippi sont Noirs, mais en 
2019, les étudiants noirs ne re-
présentaient que 10% de la 
classe de première année de 
l'Université du Mississippi. La 
part des étudiants noirs y a ré-
gulièrement diminué depuis 
2012. En Alabama, un tiers des 
étudiants diplômés du secon-
daire sont Noirs, mais en 2019, 
seulement 5 % du corps étu-
diant de l'Université d'Auburn, 
l'une des principales institu-
tions publiques de l'État, 
étaient Noirs. Alors que le nom-
bre total d'inscriptions a aug-
menté de plusieurs milliers, 
Auburn compte désormais 
moins d'étudiants noirs qu'en 
2002. 
Au cours des deux dernières 

décennies, le pourcentage 
d'étudiants noirs a chuté à près 
de 60% des «101 collèges et 
universités publics les plus sé-
lectifs», selon un rapport de 
l'association à but non lucratif 
Education Trust.” 
 

Que se passe-t-il à 
Cuba ? 

Les manifestations du mois 
de juillet ont été très impor-
tantes. Il va falloir voir si elles 
s'inscrivent dans la durée. Le 
président Miguel Díaz-Canel  a 
fait fermer les réseaux sociaux 
(auxquels peu de Cubains ont 
de toute façon accès vu le prix 
d'internet sur l'île), mais il ne 
semble pas plus craint que res-
pecté : deux sentiments qui 
prévalaient quand Fidel Castro 
sifflait autrefois la fin des 
contestations. Le rapport de 
force semble différent, et le 
futur est loin d'être facile à 
écrire. 
 

Gouvernatoriales 
de new-York 

Le gouverneur Andrew 
Cuomo a dû démissionner en 
août. Il ne sera pas candidat le 
8 novembre 2022. Cuomo est 
remplacé par Kathy Hochul qui 
est également Démocrate et a 
fait savoir qu'elle comptait se 
présenter. Elle a un peu plus 
d'un an pour se créer une po-
pularité, car les candidats po-
tentiels ne manquent pas dans 
son parti, comme l'actuel maire 
de New-York, Bill De Blasio. 

Valorisez votre entreprise ! 
Une pub dans Le Courrier, et ce sont des dizaines de milliers 

de francophones qui sont touchés (au cœur !). Et nos tarifs pubs 
sont à partir de 109$ par mois (journal + internet compris) ! 

POUR LA PUBLICITE, CONTACTEZ :  
Didier Le Vu : 305-833-3598 

Didierlv.cda@gmail.com

Mensuel francophone gratuit
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION : 

Gwendal Gauthier 
gwendalgauthier@gmail.com | Tél. : 561-325-9498 

courrierdesameriques.com

CHÈQUES À L’ORDRE DE : FRENCHING LLC 
2201 NE 66TH ST., UNIT 1309, FORT LAUDERDALE FL 33308

Nom :                             Prénom : 
Entreprise (optionnel) :  
Adresse :  
Ville :                                           Zip : 

1 an : 12 numéros : 40$ Abonn. de soutien : 250$

5 exemplaires (par envoi) : 70$ 10 exemplaires : 100$

15 exemplaires : 110$ 20 exemplaires : 115$

ABONNEZ-VOUS (ou votre entreprise) !!! 

Elections sénatoriales françaises

http://courrierdefloride.com
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Vanity Fair publie dans son 
numéro de septembre un por-
trait à charge de l'univers de 
Palm Beach, extrêmement cy-
nique, c'est à dire à la fois hu-
moristiquement réussi et en 
même temps politiquement 
nauséabond (le cynisme et la 
politique font rarement bon mé-
nage). Le titre de l'article : 
"Comment Roger Stone a aidé 
la Floride a devenir un paran-
gon de la droite américaine". 

Joe Hagen y décrit la manière 
dont certains pontes du conser-
vatisme américain ont débar-
qué en Floride dans le sillage 
de Trump, dont la moitié de Fox 
News (de Sean Hannity à Laura 
Ingraham en passant par 
Tucker Carlson). 
De facto, c'est vrai, un ensem-

ble de courtisans conservateurs 
s'est créé autour de Mar-a-
Lago, la résidence de Trump, 
formé à la fois de journalistes et 

intellectuels de droite, mais 
aussi de personnes nettement 
moins pertinentes que les pré-
cédentes. Pas difficile (comme 
partout) d'y trouver quelques 
complotistes, et donc Joe 
Hagan, l'auteur de cet article, 
ne s'en est pas privé... 
Autre sujet (mais qui éclaire 

l'angle du précédent), plus loin 
dans le magasine, on trouve un 
article titré "The ignominous 
story of Rudy Giuliani and 9/11 

comes full circle" (l'histoire igno-
ble de Rudy Giuliani et du 11 
septembre boucle la boucle). 
Pour mémoire, Giuliani (qui 
soutient Trump) était maire de 
New-York le 11 septembre et 
jusqu'à maintenant son action 
en avait fait un "héros de l'Amé-

rique". Mais, non, la meilleure 
manière que Vanity Fair a 
trouvé pour honorer la mémoire 
des 2996 morts du World Trade 
Center... c'est un article à 
charge contre Giuliani...

Toutes les routes mènent à Mar-a-Lago

Les 11 et 12 septembre, la 
Newport Historical Society or-
ganise un weekend spécial au-
tour de la présence de Lafayette 
et des Français durant l'été 
1780, avec des personnes cos-
tumées dans les bâtiments 
d'époque. 
www.newporthistory.org 
Une cérémonie sera aussi 

organisée le 10 septembre à 
14h en l'église Trinity Chur-
chyard de Newport (Rhode Is-
land) pour honorer la mémoire 
de deux équipiers de Lafayette 
sur son navire L'Hermione: 
- Le Major Pierre du Rousseau, 

Chevalier de Fayolle (Aide de 
Camp de Lafayette). 
- Second Lieutenant Augustin 

Benjamin Lavilmarais. 
A l'invitation du Souvenir Fran-

çais, sous les auspices du Na-
tional Park Service 
Washington-Rochambeau Re-
volutionary Route National His-
toric Trail (WARO). 
La cérémonie se déroulera en 

présence de nombreuses per-
sonnalités, dont le consul de 
France à Boston, Arnaud Men-
tré. 
www.facebook.com/groups/Souve-

nirFrancaisUSA 

Cérémonies à 
Newport (RI) 
en septembre 

autour de 
Rochambeau

"Nettoyer le passé et 
construire le futur", c'est 
l'ambition de l'association 
française Plastic Odyssey, 
une équipe de marins, ingé-
nieurs, architectes et communi-
cants qui va partir en mer 
pendant 3 ans afin de visiter les 
sites les plus pollués au monde 
et y offrir des solutions 
concrètes pour le recyclage ef-
ficace et productif du plastique. 

Ces solutions, sous forme de 
machines de recyclage adap-
tées aux besoins locaux dans 
les pays les plus touchés, vont 
créer un réseau d'approvision-
nement du 
plastique  recyclé  dans le 
monde, et aider les communau-
tés locales à vivre de cette éco-

nomie circulaire. 
Il s'agit donc d'une sorte de 

"Calypso du Plastique" dont le 
lancement officiel sera donné le 
15 Novembre 2021 depuis le 
port de Marseille. Son but n'est 
pas de nettoyer l'océan, mais 
d'aider à trouver des solutions 
pour qu'il ne soit plus pollué par 
le plastique. 

In fine, le but de Plastic 
Odyssey est de créer un réseau 
mondial (c'est pour ça qu'on 
vous en parler) afin de lutter 
contre la pollution plastique. 
L'expédition durant 3 ans a un 
budget prévisionnel de 9,5 mil-
lions d'US$ et il leur en manque 
encore un : il est toujours pos-
sible aux particuliers et aux en-
treprises de les aider ! 
www.plasticodyssey.org

Plastic Odyssey : une asso 
pour dépolluer les mers

 EN BREF
Heat wave 

Une vague de chaleur a 
frappé cet été l'ouest des Etats-
Unis, avec des conséquences 
tristement habituelles en Cali-
fornie (des incendies gigan-
tesques), mais beaucoup plus 
surprenantes dans les autres 
Etats de la région. Le 10 août 
le lac Powell (réservoir artificiel 
dans l'Utah) était à 32% de sa 
capacité, soit son plus faible ni-
veau depuis sa création en 
1969. Des touristes en profitent 
même pour visiter des vallées 
habituellement enfouis sous 
les eaux !  

faCC - usa 
Les 18 chambres de com-

merce franco-américaines des 
Etats-Unis lancent leur premier 
"business summit", baptisé 
"Continuum '21" les 21 et 22 
septembre prochains. Il propo-
sera dix discussions, avec plus 
de 40 professionnels impor-
tants, de France ou des Etats-
Unis, qui évoqueront ainsi un 
grand nombre de sujets inté-
ressants pour les chefs d'entre-
prises qui travaillent aux 
Etats-Unis ou avec les USA. 
C'est 25$ pour les membres 
des FACC ou 50$ pour les 
non-membres. 
https://continuum21.hubilo.com

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/ 
courrierdesameriques
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L'automne devrait confir-
mer un ralentissement de 
l'immobilier aux Etats-Unis 
après un an et demi d'explo-
sion du marché. La crise de la 
covid avait précipité les démé-
nagements depuis les grandes 
villes côtières (New-York, San-
Francisco...) vers l'extérieur : 
banlieues, campagnes, zones 
plus ensoleillées (Floride, 
Texas), et/ou moins chères 
(Midwest, Sud). Ce qui n'avait 
pas empêché pour autant l'im-
mobilier de continuer AUSSI de 
monter dans certaines grandes 
villes saturées, comme San 
Francisco par exemple. Il faut 
dire qu'il y avait de la compéti-
tion pour l'achat des biens, et 
on avait vu notamment un ac-
croissement important des ac-
quisitions par Wall Street (fonds 
de pension, sociétés d'investis-
sements ou banques), ce qui 
n'aide pas vraiment à stabiliser 
le marché ! 

Mais les prévisions sont enfin 
revues à la baisse pour cette fin 
d'été, en particulier en raison de 
ces prix déjà trop élevés. Les 
pénuries de main d'œuvre et de 
bois avaient également contri-
bué à la hausse des prix des lo-
gements neufs, et la situation 
s'améliore de ce côté-là.  

La mode de l'emploi en télé-
travail s'est maintenue dans le 
temps : nombreux sont les em-
ployés américains qui travail-
lent désormais à mi-temps (par 
exemple un jour sur deux) de-
puis leur domicile. 

Toutefois, après l'exode ur-
bain provoqué par la covid, on 
peut aujourd'hui assister à un 
(petit) phénomène inverse : des 
personnes ayant quitté la ville 
se rendent compte que leurs 
nouveaux lieux d'habitation ne 
convient pas à leurs nécessités 
sociales... et elles retournent 
ainsi habiter dans les métro-
poles qu'elles avaient quitté. 

En conséquence de cette 
hausse, parler de "bulle de l'im-
mobilier" (comme certains le 
font déjà) paraît très exagéré, 
même si dans plusieurs en-
droits l'écart entre les prix et la 
réalité semble être amené à 
être rapidement corrigé. 

 
IMMOBILIER ET SITUATION 

SOCIALE DÉLICATE 
En tout cas depuis le début 

de la crise de la covid, la géné-
ralité sociale en lien avec l'im-
mobilier que chacun peut 
constater, c'est un mouvement 
vers l'extérieur des grandes 
villes. La crise a globalement 
provoqué plus d'inégalités aux 
Etats-Unis, notamment en rai-
son des prix élevés de l'immo-
bilier. 

La population des sans-do-
miciles s'est déjà accentuée 
d'au moins 2% aux Etats-Unis, 
quasi-intégralement constituée 
par sa catégorie la plus visible 
et dramatique : les sans-bris qui 
dorment dans les rues, et il 
n'est pas possible de parler de 
logement sans parler de cet as-
pect. Le pourcentage des sans-
abris s'est accru de 30% entre 
2015 et 2020, donnant des pay-
sages apocalyptiques à cer-
taines villes. Cet été, à 
New-York, Times Square ou 
Penn Station sont devenues 
des Cours des Miracles où des 
dizaines de SDF hurlent leur 
souffrance dans la rue. La si-
tuation est insupportable. Les 
travailleurs sociaux sillonnent 
Manhattan pour repérer et faire 
démanteler les camps de 
tentes, et reloger les SDF dans 
des "camps de style baraque-
ments", selon le New-York 
Times. Cette situation anar-
chique n'est pas non plus sou-
haitable pour des villes qui ont 
eu à lutter durement contre les 
vagues de covid et craignent de 
ne pas en être totalement sor-
ties. 

A San Francisco, où le nom-

bre de personnes dormant 
dans la rue s'accentue aussi 
(actuellement le chiffre officiel 
est de 35000 individus) la Ville 
vient de voter un programme 
d'1,1 milliard de dollars pour les 
sans-abris. 

Le problème, c'est que l'aug-
mentation du prix de l'immobi-
lier entraîne de facto une 
hausse globale des loyers, et à 
un moment où de nombreuses 
familles se sont appauvries. 

On en parlait déjà l'an passé, 
mais il faut le mentionner à nou-
veau : 10 millions d'Américains 
sont en retard de paiements de 
loyer. Un nouveau moratoire 
sur les expulsions a encore été 
voté le 3 août, repoussant le 
problème de deux mois. Mais 
ces sursis accordés par le pou-
voir politique sont à la limite de 
la légalité, puisque des proprié-
taires (pas forcément fortunés) 
ne perçoivent ainsi plus leurs 
loyers depuis des mois. Le jour 
où ces 10 millions de per-
sonnes devront payer leurs 
loyers en retard, un tiers d'entre 
eux pourrait bien se retrouver à 
la rue, une situation impossible 
à gérer pour le gouvernement. 

 
L'IMMOBILIER EN FLORIDE 

Pour les raisons habituelles, 
la Floride est toujours la reine 
de l'immobilier aux USA, et les 
palaces de Palm Beach chan-
gent de main aussi facilement 
que les condos de Fort Lauder-
dale. L'immobilier est au plus 
fort sur 100% de la surface de 
l'Etat. Fin juin le quotidien Sun 
Sentinel donnait la parole à des 
spécialistes de l'immobilier qui 
conseillaient aux futur ache-
teurs "d'attendre un peu que les 
prix refroidissent", le journal as-
surant que les maisons étaient 
alors "surévaluées de 21,76%". 
Et même si un prix peut tou-
jours se négocier, si vous êtes 
en compétition avec un ache-
teur qui ne se soucie pas de 
payer trop cher... alors vous 
aurez perdu du temps et de 
l'espoir ! Certes, la température 
commence à redescendre... 
mais pas la pression démogra-
phique. Donc il ne faut pas 
croire que les prix vont beau-
coup redescendre en Floride, et 
en tout cas pas dans les en-
droits très touristiques. En effet, 
la région de Miami n'avait pas 
attendu la crise de la covid pour 
être en surchauffe.

USA : Le marché de l'immo ralentit un peu 
après avoir surchauffé durant la pandémie

 HAÏTI
L'île vit de nouveau une situa-

tion dramatique, avec l'assas-
sinat du président Jovenel 
Moïse le 7 juillet à son domi-
cile. La nouvelle élection prési-
dentielle doit se tenir les 7 
novembre, et le second tour le 
23 janvier. C'est le premier mi-
nistre Ariel Henry qui assure la 
transition. Soignée à Miami, 
l'épouse du président Moïse a 
survécu à l'attaque. 
Le 14 août un important 

séisme a provoqué la mort de 
près de 2000 personnes, et 
10000 blessés (bilan provisoire 
à l'heure où nous écrivons ces 
lignes). Il est possible de pren-
dre contact avec les associa-
tions afin d'aider 
financièrement.

Chacun sait que la ségréga-
tion n'est plus légale aux 
Etats-Unis depuis la lutte 
pour les droits civiques... 
mais... une étude du Othering 
& Belonging Institute (de 
l'Université de Californie, à 
Berkeley) montre que 80% 
des grandes métropoles 
américaines ont plus de sé-
grégation depuis 1990. 
Sur les 113 villes examinées, 

seules deux sont qualifiées de 
"intégrées" : Colorado Springs 
(Colorado) et Port St. Lucie 
(Floride). Les disparités sont 
évidentes, tant au niveau des 
revenus que du nombre de pro-
priétaires, ou encore des 
chances de succès profession-
nels pour les enfants qui gran-
dissent dans les différents 
quartiers... Dans les dix villes 
qui connaissent le plus de sé-
grégation se trouvent les indus-
trielles du Midwest et 
Mid-Atlantic : Detroit, Cleve-
land, Milwaukee, Philadelphie, 
Trenton... mais aussi Newark 
(New-Jersey), Chicago et Mil-
waukee. Mais c'est tout le pays 
qui est touché. 
En fonction des quartiers, l'en-

jeu c'est par exemple l'accès ou 
non aux bonnes écoles, à un 
environnement sain et sécure, 
aux emplois bien payés, et aux 
bons services de santé mais 
parfois tout simplement aux au-
tres services de base. 
Comme dans tous les quar-

tiers "ethniques", il y a bien sûr 
la fatalité de la communauté de 
destin qui joue : certains ne 
quitteront jamais durant leur vie 
leur quartier familial. La sépara-
tion ethnique ne se fait pas sur 
une base de haine (la discrimi-
nation raciale est interdite par la 
loi et pas vraiment populaire 
aux USA), mais plutôt sur des 
invocations sécuritaires et/ou 

économiques. Les quartiers 
riches se protègent des quar-
tiers pauvres : les "communau-
tés" se dotent comme elles le 
peuvent de règlements qui in-
terdisent les enfants etc ; les 
zonages municipaux bloquent 
la construction de logements à 
bon marché. C'est le coût de 
l'immobilier qui établit la princi-
pale barrière protectrice contre 
les pauvres, et donc l'inclusion 
des communautés. Et, si ça ne 
suffit pas à dissuader les "mino-
rités", alors ce sont les "Blancs" 
qui changent de quartier ou de 
ville (Memphis a ainsi perdu 
100000 "Blancs" depuis l'an 
2000. 
Il convient de noter que (tou-

jours selon cette étude) ce n'est 
pas le Sud qui compte le plus 
de ségrégation, mais les 
grandes régions côtières démo-
crates, à commencer (dans l'or-
dre) par le Mid-Atlantic, le 
Midwest et la côte ouest. 
L'étude montre d'autres types 

de changements. A la fin du 
XXe siècle, il y avait beaucoup 
de "centre villes colorés entou-
rés de banlieues blanches". 
C'est aujourd'hui moins vrai 
dans un grand nombre d'en-
droits. De facto, paradoxale-

ment la ségrégation progresse 
alors même que l'intégration est 
de plus en plus avancée : il n'y 
a plus beaucoup de quartiers 
ethniquement homogènes à 
100%. 
A l'heure où (depuis un an), 

l'Amérique se pose beaucoup 
de questions sur les fonde-
ments de cette continuité de sé-
grégation dans le pays, encore 
une fois l'abandon économique 
de populations entières se 
pose, et avec lui un cortège de 
discriminations (scolaires, mé-
dicales, judiciaires...). Le "ra-
cisme systémique" paraît 
difficilement séparable de la sé-
grégation économique. Et cette 
ségrégation raciale n'est d'ail-
leurs pas le seul problème im-
portant : certains villes 
ethniquement homogènes 
(blanches ou noires) sont tout 
autant pauvres et anéanties 
que les autres. Une instabilité 
politique importante se fait sen-
tir depuis plusieurs années aux 
Etats-Unis, et si cette situation 
perdure... il y sur des consé-
quences graves.  Le pays doit 
donc impérativement trouver 
des solutions. 
L'étude est ici : www.belonging.ber-

keley.edu/roots-structural-racism

La ségrégation résidentielle s'accentue

Un quartier de North-Philadelphia. 
(crédit photo : Dennis Fraevich (CC BY-SA 2.0)
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ADIEU "UNITED COLONIES" 
C'est une période mouve-

mentée dans les colonies que 
connaît cette année 1776. Par 
exemple, le 9 septembre, un an 
après le début de la Guerre 
d'Indépendance, et deux mois 
après la déclaration d'indépen-
dance, le Congrès continental 
décide de changer le nom du 
pays et le renomme "United 
States of America". 

 
LE SACRIFICE 
DE NATHAN HALE 

Les renforts britanniques ont 
débarqué à Long Island et 
George Washington les af-
fronte pour garder le contrôle 
de New-York. Le 12 septembre, 
son état-major fait débarquer 
Nathan Hale, un jeune homme 
de 21 ans déguisé en profes-
seur cherchant du travail, der-
rière les lignes des manteaux 
rouges. Nathan débute sa car-
rière d'espionage et il connaît le 
prix s'il se fait attraper par les 
Anglais. Ces derniers prennent 
Manhattan et organisent des 
raffles de patriotes américains. 
Nathan Hale est arrêté le 21 
septembre avec 200 autres 
personnes. Le lendemain, il est 
conduit à la potence. Alors 
qu'on lui passe la corde au cou, 
Nathan Hale lance à ses bour-
reaux l'un des cris fondateurs 
de l'Amérique : "Je regrette 
seulement de n'avoir qu'une vie 
à perdre pour mon pays" ! 

 
LES CRIMES D'ARNOLD 

A propos d'espion, cinq ans 
après la mort de Nathan Hale, 
le 6 septembre 1781 le général 
Benedict Arnold ordonne l'in-
cendie de New London, ville du 
Connecticut où justement Hale 
avait été prof. Toutes les mai-
sons sont brûlées. Après avoir 
été un héros continental, puis 
un traître, Benedict Arnold de-
vient un symbole de dégoût. 

 
LA VICTOIRE 
DE YORKTOWN 

Mais Arnold ne sourira pas 
bien longtemps de ses méfaits. 
Vingt-deux jours après son for-
fait, il y a 240 ans le 28 septem-
bre 1781 l'amitié 
franco-américaine écrira une 
page d'histoire au détriment 

des Anglais : la bataille déci-
sive, le dernier grand affronte-
ment terrestre, de la Guerre 
d'Indépendance. Devant York-
town, les troupes américaines 

sont commandées par Wash-
ington et Lafayette, épaulées 
par les Français dirigés par Ro-
chambaud. L'amiral du roi de 
France, François-Joseph de 
Grasse, interdit alors avec sa 
flotte tout accès maritime à 
Yorktown. Le siège et les as-
sauts héroïques dureront 
jusqu'au 17 octobre, et la red-
dition du général britannique 
Cornwallis. L'Amérique n'est 
pas encore réellement indé-
pendante... mais ce jour-là le 
plus difficile a déjà été réalisé. 

 
GERONIMOOOOO 

Le 4 septembre 1886, il y a 
135 ans, l'immense guerrier 

apache (et chaman) Ge-
ronimo, fatigué par QUA-
RANTE ANS de batailles, 
finit par rendre les armes 
en déclarant : «  C’est la 
quatrième fois que je me 
rends ».  

 
ASSASSINAT 
DE MCKIN-
LEY 

S e s 
p r o u e s s e s 
é c o n o -
miques et sa 
rapide vic-

toire dans la guerre hispano-
américaine avaient assuré la 
réélection du républicain Wil-
liam McKinley en l'an 1900. 
Mais ce début de siècle est 
marqué par les violences anar-
chistes. Le 14 septembre 1901, 
il y a 120 ans, un ouvrier lui tire 
deux balles dans l'abdomen 
durant une réunion à Buffalo. 
McKinley est ainsi l'un des qua-
tre présidents américains à 
avoir été assassiné. 

 
L'ENTERPRISE 
SANS SPOCK 

Le 17 septembre 1976, il y a 
45 ans, la première navette 
spatiale était testée sur le dos 
d'un avion. Elle portait le nom 
de "Enterprise", en hommage 
au vaisseau de Star Trek. 

 
NEVERMIND 

Le 24 septembre 1991, la re-
bellitude américaine subit un 
rebond qui marquera toute une 
génération avec la sortie de l'al-
bum Nevermind, second du 
groupe Nirvana, dont le pre-
mier titre, "Smells Like Teen 
Spirit", propulse le groupe et 
son chanteur au sommet d'une 
popularité difficile à assumer. 
C'était il y a trente ans. 

 
NINEELEVEN 

Le terrorisme est fait pour 
terroriser et, de ce point de vue 
là... Oussama Ben Laden a 
réussi son sinistre projet. Les 
attentats suicides à l'aide de 
quatre avions détournés par 19 
pirates de l'air vont plonger 
l'Amérique dans une psychose 
incroyable. Pour la première 
fois depuis longtemps le pays 
ne se sent plus invulnérable, 
puisque 2977 décès sont à dé-
plorer, auxquels il faut ajouter 
plus de 6000 blessés : les USA 
ont été frappés sur leur propre 
sol. Les conséquences seront 
immenses, avec notamment 
deux conflits majeurs en Afgha-
nistan et en Irak, mais aussi 
avec une sécurisation de l'es-
pace public et privé américain 
dont on peut toujours constater 
les effets 20 ans plus tard. 

Le dévouement des "first 
responders" est aussi un mar-
queur historique important pour 
le pays. Personne n'a oublié les 

343 pompiers et 60 
policiers qui ont 

trouvé la mort 
dans le World 
Trade Center 
de Manhattan 
après y être 
entrés volon-
t a i r e m e n t . 
Qu'ils repo-

sent en paix.

Ephéméride
Voici plusieurs dates anniversaires importantes dans l’his-

toire américaine, qui se sont déroulées un mois de septembre.

La magnifique statue de Nathan Hale 
devant la (tout aussi magnifique) tour 

du Chicago Herald. Crédit photo : 
Jerry Silverman CC BY-SA 3.0

Le World Trade Center 
avant son effondrement 

le 11 septembre 2001 
(Crédit photo : Robert J. 

Fisch / CC BY-SA 2.0)

William McKinley

Lafayette et Washington à Yorktown

Dans son numéro de juillet-
août, la revue Smithsonian 
dresse le portrait du bota-
niste et explorateur français 
André Michaux (1746-1802). 
Jeune fermier du roi à Satory 
(Versailles) à la suite de son 
père, il étudie ensuite la bota-
nique avec le médecin du roi, 
obtient son diplôme et est en-
voyé en mission en Angleterre 
en 1779. Le gouvernement 
royal l'affectera en Perse en 
1782, et en 1800 il partira pour 
un dernier voyage où une fièvre 
l'emportera sur l'île de Mada-
gascar. Mais, entre temps, de-
venu "botaniste royal", André 
Michaux sera surtout resté du-
rant onze ans dans les jeunes 
Etats-Unis, entre 1785 et 1796. 
Son but : trouver des essences 
qui pourraient enrichir les fo-
rêts, parcs et jardins du 
royaume de France (puis, à 
partir de 1792, de la Répu-
blique) : un précurseur (bien 
moins connu) de Jean-Jacques 
Audubon. Durant toutes ce an-
nées, André Michaux partira 
pour d'incroyables expéditions 
vers l'ouest. Il plante ensuit ce 
qu'il trouve dans un jardin du 
New-Jersey, puis à Charleston, 
envoyant les graines vers la 
France. Il y expédie d'impor-
tantes quantités de nouvelles 
espèces de chênes, érables, 
noyers ainsi que le virgilier (Cla-
drastis lutea), le magnolia à 
grandes feuilles (Magnolia ma-
crophylla), le rhododendron 
pourpre etc... 

Il était arrivé à l'âge de 46 

ans à Philadelphie, mais l'as-
pect intéressant traité dans cet 
article de Smithsonian, c'est 
qu'en 1793, la République fran-
çaise demanda à Michaux 
d'abuser de ses voyages pour 
espionner à sa solde. Pro-
blème, Michaux était mandaté 
par Thomas Jefferson et l'Ame-
rican Philosophical Society 
(l'association des scientifiques 
américains) dont Jefferson est 
vice-président. Il aurait pu tra-
vailler à la fois pour Washington 
et pour la France, mais l'amitié 
franco-américaine née avec l'in-
dépendance des Etats-Unis ve-
nait de mourir à la seconde 
même où la République avait 
coupé la tête de Louis XVI, le 
21 janvier 1793. De toute façon, 
les historiens se demandent en-
core aujourd'hui comme un 
scientifique comme Michaux a 
pu trahir ses commissionnaires 
américains pour un pouvoir po-
litique, même si c'était celui de 
son pays, la France. Car les re-
lations internationales de 
l'époque n'étaient pas des brou-
tilles : avant que son empereur 

Napoléon ne se débarrasse dé-
finitivement de la Louisiane, la 
République française naissante 
était intéressée pour chasser 
les Espagnols de ses terres 
méricaines... avec l'aide des 
renseignements apportés par 
Michaux. 

Par delà les complots, Mi-
chaux aura continué ses expé-
ditions. En août 1794, il est le 
premier à atteindre le sommet 
de Grandfather's Mountain, 
dans les Blue Ridge. Il y chante 
le nouvel hymne national, La 
Marseillaise, et s'écrie : “Long 
life to America and the French 
Republic, long life to liberty!” On 
devine donc un peu ses motiva-
tions politiques. 

André Michaux ne peut 
néanmoins continuer à financer 
ses expéditions, et doit rentrer 
en France en 1795. Il découvre 
à son retour que la plupart de 
ses plantes ont été détruites par 
la Révolution française. 

Ainsi, l'Amérique ne lui a pas 
dressé de statue, mais 
quelques plantes y portent son 
nom pour l'éternité, comme la 
fougère "Pleopeltis mi-
chauxiana"; ou la fleur sauvage 
"Michaux’s saxifrag" et la témé-
rité de ses expéditions impres-
sionne encore aujourd'hui les 
historiens. 

Ces dernières années, une 
"André Michaux International 
Society" a été créée à Char-
lotte, en Caroline du Nord : 
www.michaux.org. 

www.smithsonianmag.com/his-
tory/andre-michaux-scandal-thomas-
jefferson-180977946/

André Michaux, botaniste et espion 
français au cœur des jeunes Etats-Unis

La chaîne Youtube du Courrier a plus de 150 vidéos gratuites sur la Floride et les USA, 
et déjà près de 4000 abonnés.  Rejoignez les : c’est 100% gratuit ! 

www.youtube.com/courrierdefloride
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Voici une explication des 
possibilités pour effectuer 
des séjours touristiques 
longs aux Etats-Unis. (Cet ar-
ticle est valable "en temps nor-
mal", pas quand les frontières 
sont fermées pour cause de 
pandémie.)  

 
COMBIEN DE TEMPS 

PEUT-ON RESTER 
AUX USA SANS VISA ? 

Les ressortissants de cer-
tains pays peuvent venir aux 
Etats-Unis sans visa. Pour cela 
ils bénéficient d'un "programme 
d'exemption de visa". La durée 
de ce séjour sans visa est va-
riable en fonction des pays : 

- Les Canadiens sont grati-
fiés (par les Américains) d'un 
séjour maximal de "six mois" (1) 
avec le PVD (2). 

- Les Européens (France, 
Belgique, Suisse, Luxembourg, 
Monaco etc...) bénéficient de 
l'ESTA (3) qui permet d'effec-
tuer un nombre illimité de sé-
jours de trois mois. Néanmoins, 
il faut rentrer chez vous à 
chaque fois au bout de trois 
mois, avant de revenir. 

Pour effectuer des séjours 
touristiques aux Etats-Unis plus 
longs que ces programmes ne 
l'autorisent, il vous faudra un 
visa. 

 
 QUE SE PASSE-T-IL SI ON 

RESTE SANS VISA ? 
Attention, si on contrevient 

aux lois américaines sur l'immi-
gration, la conséquence peut 
être de se faire expulser et/ou 
interdire de territoire. Et si on 
abuse encore plus, on passe 
alors du statut de délinquant à 
celui d'immigré clandestin. 
Chaque année, quelques mil-
liers de retraités canadiens re-
poussent les limites de la loi en 
restant un peu plus longtemps 
en Floride, passant discrète-
ment la frontière terrestre en 
auto à leur retour. Mais la majo-
rité ne souhaite pas courir ce 
risque de devenir "persona non 
grata" aux Etats-Unis, surtout 
s'ils y sont propriétaires (et vrai-
ment on n'encourage personne 
à ainsi jouer avec le feu (celui 
de la police américaine comme 
celui des assurances)). 

Par ailleurs, si vous restez 
plus de six mois aux USA en 
dehors d'un programme touris-
tique légal, vous devrez alors y 

payer des impôts. 
 
COMMENT EFFECTUER 

DES SÉJOURS PLUS 
LONGS AUX ETATS-UNIS ? 

Pour rester plus longtemps 
aux Etats-Unis, il faut un visa. 
Et il en existe des dizaines. Le 
"visa tourisme" s'appelle B-2, et 
il permet de rester six mois, 
mais il est reconductible une 
fois (ce qui conduit donc à une 
durée totale d'un an). Si vous 
êtes un pur touriste, c'est ce 
qu'il vous faut. Mais par exem-
ple si vous voulez venir "faire 
des affaires", c'est-à-dire ren-
contrer des partenaires poten-
tiels (sans gagner d'argent), 
alors il vous faudra un visa B-1 
qui est plus adapté, et égale-
ment valable deux fois six mois 
(4). La différence en pratique ? 
Si vous avez 40 ans, et pas une 
tête de retraité, le douanier va 
se demander pourquoi vous 
allez faire du tourisme dans son 
pays durant un an. 

 
LES EUROPÉENS 

ET L'ESTA 
Vous pouvez utiliser le même 

ESTA pendant deux ans (si les 
infos que vous avez fournies 
n'ont pas changé (numéro de 
passeport etc...). Il est indéfini-
ment renouvelable. Comme 
précisé, votre durée de séjour 
ne peut excéder trois mois. 
Mais, effectivement, vous pou-
vez sortir du territoire et revenir. 
Faire un court séjour dans un 
pays limitrophe (Canada, 
Mexique...) n'est pas du tout 
conseillé. Le Département 
d'Etat américain précise que les 
séjours dans ces pays sont 
comptabilisés dans la durée 
des 90 jours. Par ailleurs, sortir 
24 heures du territoire est 
considéré comme une pratique 

suspecte : ça signifie que vous 
êtes moins dans un esprit de 
vacances et plutôt dans l'esprit 
de vous installer aux USA.  

En théorie le nombre d'utili-
sations de l'ESTA n'est pas limi-
tée. Après, ce sera à vous 
d'expliquer, si besoin, à la fron-
tière américaine le bienfondé 
de votre nouveau voyage. At-
tention aussi d'être bien couvert 
par les assurances de votre 
pays d'origine et pour la durée 
adéquate, en prenant éventuel-
lement une complémentaire. 

Précision : si vous êtes entré 
aux USA avec un ESTA vous ne 
pourrez pas demander un visa 
une fois sur place afin de pro-
longer votre séjour. Vous de-
vrez en ressortir comme prévu 
à l'échéance de ces trois mois, 
ou avant. 

 
LE PROBLÈME DES ASSU-
RANCES (POUR LES QUÉ-
BÉCOIS ET LES AUTRES) 
Pour le cas des Québécois, 

leur assurance maladie pu-
blique (RAMQ) les couvrent 
pour une durée maximale de 
182 jours par an à l'étranger (5) 
durant une année calendaire 
(entre le 1 janvier et le 31 dé-
cembre). Certains sont un peu 
perdus sur ces durées qui ne 
doivent pas être confondues 
avec les autres assurances 
(voyages, auto...) qui ne comp-
tent pas pour leur part en 
"année calendaire", mais juste 
le nombre de jours cumulés. 

A noter que la RAMQ comp-
tabilise uniquement les pé-
riodes de plus 21 jours que 
vous avez passé à l'étranger 
pour compter vos 182 jours cu-
mulés. Par exemple, si dans 
l'année vous avez effectué un 
voyage de vingt jours à New-
York, ce ne sera pas intégré 

aux 182 jours que vous pouvez 
passer à l'étranger (mais en re-
vanche ce sera compté par les 
autorités américaines). 

Témoignage de Micheline 
Hamel Richard : "Personnelle-
ment, lorsque je séjourne aux 
USA, je calcule un maximum de 
178 jours consécutifs : je pré-
fère avoir en banque l'excédent 
en cas de problème mécanique 
de l'auto ou autre raison qui 
pourrait me retarder. Comme ça 
je suis certaine de ne pas dé-
passer le nombre de jours per-
mis aux USA ni le nombre de 
jours couverts par mes assu-
rances auto et voyage." 

Néanmoins, la RAMQ auto-
rise une "année septennale" à 
l'étranger. Tous les 7 ans vous 
pouvez vous absenter du Qué-
bec durant un an. Pour cela 
vous devrez leur fournir les 
dates prévues de votre départ 
et de votre retour, la raison et le 
lieu de votre voyage. Mais les 
raisons personnelles sont effec-
tivement acceptées par la 
RAMQ pour s'absenter ainsi 
durant 12 mois. 

Si vous obtenez un visa tou-
risme pour rester plus de six 
mois aux Etats-Unis, quel que 
soit votre pays d'origine vous 
devez également vérifier les dé-
tails de votre couverture/assu-
rance médicale, car toute 
intervention médicalisée aux 
Etats-Unis est à un tarif exorbi-
tant : tout le monde devrait le 
savoir. De même, si vous venez 
aux USA en voiture (c'est sou-
vent le cas pour les Canadiens) 
il faut que votre auto soit assu-
rée pour une durée équivalente. 

En synthèse, pour pouvoir 
passer plus de six mois aux 
Etats-Unis, il faut à la fois syn-
chroniser l'autorisation améri-
caine, et celles nécessaires 
dans votre pays d'origine. 

Remerciement : 
à Micheline Hamel Richard 

pour ses conseils avisés 
aux Snowbirds. 

 
1 - Le site internet de l'ambassade 

américaine dit "six mois", et il y a 
souvent débat sur le nombre exact de 
jours : 180 ou 183. 

2 - PVD : Programme de dispense 
de visa. 

3 - ESTA : Electronic System for 
Travel Authorization. 

4 - De même si vous venez pour 
vous fiancer, vous marier, étudier, 
faire un stage : il y a un visa pour 
tout. 

5 - Sauf si bien entendu vous êtes 
hospitalisé et ainsi obligé de rester 
aux Etats-Unis plus de six mois pour 
cette raison. 

Peut-on rester plus de 6 mois aux 
Etats-Unis avec un visa tourisme ?

Crédit photo : Gustavo Fring

Carol Roth est une voix 
"mainstream" du journalisme 
économique aux Etats-Unis, et 
pourtant elle s'intéresse à la 
"guerre contre les petites entre-
prises" qui - selon elle - a été 
réalisée aux Etats-Unis durant 
la pandémie.  
"Durant des années, les bu-

reaucrates du gouvernement 
ont cherché des moyens de dé-
truire les petits commerces. 

Avec le coronavirus, ils en ont 
trouvé l'opportunité." La thèse 
est d'autant plus intéressante 
que, dans certains pays franco-
phones la situation a également 
été plus pénible pour les "pe-
tits" que pour certains "gros". 
"Le gouvernement choisit les 

winners et les losers, qui va 
prospérer et qui va devoir se 
battre pour survivre, non pas en 
fonction de données ou de 

science, mais sur la base de 
l'influence et des connections. 
cela a permis au gouverne-
ment, avec l'aide de la Réserve 
Fédérale, de superviser le plus 
large transfert de richesses de 
l'histoire de Main Street vers 
Wall Street." 
Si vous êtes intéressés par 

son point de vue :  
The War on Small Business  
352 pages - 24,49$ sur Amazon  

Carol Roth : "comment le gouvernement a utilisé 
la pandémie pour casser les petites entreprises" 

Sorti le 29 juin 2021 
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La pandémie de covid-19 a 
fait des dégâts économiques 
importants. L’une des sé-
quelles observables est une 
augmentation des conten-
tieux. Il se trouve que les Etats-
Unis sont déjà un pays réputé où 
tout le monde a le doigt sur la gâ-
chette pour lancer une procé-
dure judiciaire. Même s’il n’est 
pas forcément gratuit, l'accès à 
la justice civile est effectivement 
assez ouvert aux justiciables. 

Néanmoins, tout litige risque 
d'apporter une pression bien 
réelle aux différentes parties. La 
pratique des contentieux aux 
USA est intensive et rigoureuse, 
et parfois dramatique. 

 De plus, comme partout, la 
roue de la justice tourne bien len-
tement. Il faut parfois un délai im-
portant pour qu'elle soit rendue. 
Entre autres considérations, un 
bon système judiciaire ne devrait 
pas rouler trop vite, afin de per-
mettre à toutes les parties de 
présenter ou de défendre leurs 
revendications respectives. 

Une innovation qui s’appelle la 
"médiation" a été introduite dans 
le cadre du litige civil, pour en fa-
ciliter la résolution. Sa pratique 
s’est répandue aux USA. En 

règle générale, la médiation est 
une séance qui se déroule de-
vant un tiers désigné afin d'es-
sayer d’orienter les parties 
présentes vers une solution à 
l’amiable. En Floride - qui est un 
Etat pionnier de la généralisation 
de la médiation - comme ail-
leurs,  presque tout dossier civil 
ou commercial est renvoyé à la 
médiation avant d’être, si besoin, 
jugé. 

Depuis l’instauration de la mé-
diation, le monde des média-
teurs a évolué et la fonction de 

médiateur peut-être remplie par 
un juge à la retraite ou un magis-
trat en fonction devant les juridic-
tions fédérales, un avocat, ou 
bien une personne qui n’est pas 
un professionnel du droit 
puisqu’il existe maintenant un ré-
gime de qualification et d'enre-
gistrement des médiateurs, 
accompagné d'une obligation de 
formation continue. 

La médiation a connu un si 
grand succès qu’elle a même été 
introduite devant les juridictions 
de second degré, les cours d’ap-
pels.  Cela veut dire que la mé-
diation peut-être tenue en 
instance d’appel, après le pro-
noncement du jugement en fa-
veur d'une partie gagnante. 

Si vous avez une question 
concernant une affaire conten-
tieuse, que ce soit la poursuite, 
la défense, la médiation ou une 
autre solution à l’amiable ; ou 
bien, si vous souhaitez simple-
ment un second avis, appelez : 

David S. WILLIG Chartered 
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 

(305) 860-1881 
Interlawlink@aol.com 

floridavocat.com 
www.facebook.com/David-S-

Willig-Chartered-
186613868040926

Contentieux aux USA:  Poursuite, 
Défense, ou Convention Transactionnelle ?

Par Me DAVID WILLIG

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire

Pour Tocqueville, les Amé-
ricains sont des cartésiens 
qui n'ont jamais lu Des-
cartes : ils sont rationnels, 
mais peut-être un peu par 
miracle, à leur manière à 
eux, qui est chaque jour ré-
inventée. Pour la revue tri-
mestrielle American Affairs, 
(en tout cas l'une de ses ana-
lystes, Ruchi Shah, qui in-
carne bien l'esprit de la 
revue) les courants politiques 
américains semblent s'éloi-
gner de ce qui fut cette vérité 
tocquevilienne : cette 
constante rationnelle qui a 
marqué l'identité américaine 
ferait de plus en plus partie du 
passé. Sans vouloir en faire 
non plus une fatalité, il faut 
noter que cette évolution néga-
tive est bien réelle : chacun 
aura en effet pu constater que, 
de plus en plus, les partis poli-
tiques et candidats américains 
racontent des histoires à leurs 
spectateurs-électeurs. On n'est 
plus dans l'idéologie ; on n'est 
plus - non plus - dans le simple 
"management économique 
gouvernemental" : désormais 
une élection se gagne avec une 
belle narration ; une petite his-
toire hollywoodienne à laquelle 
les électeurs sont priés d'adhé-
rer, et qui raconte que l'huma-
nité (américaine) sera sauvée 
par l'érection d'un "mur" ou bien 
sauvée du "fascisme" ou d'une 
"pandémie mal combattue". 

C'est pourquoi il faut saluer 
la création de cette revue intel-
lectuelle, American Affairs, qui 
cherche dans le brouillard à 
trouver des pistes de rationa-
lité ; des clés de compréhen-
sion (1) des changements. 

Lors de son lancement (par 
Julius Krein en 2017), American 
Affairs était très en phase avec 
la pensée nationale industrielle 
du "MAGA" trumpien, contes-
tant le bienfondé d'avoir laissé 
délocaliser à l'étranger l'indus-
trie américaine. Il ne faut pas en 
tirer des conséquences hâtives 
: dans cette revue les politiques 
de Trump sont autant la cible de 
critiques que celles de son suc-
cesseur, et c'est un aspect ap-
préciable au sein d'un paysage 
politique et médiatique extrê-
mement polarisé, artificielle-
ment divisé. Les auteurs sont 
plutôt des intellectuels et uni-
versitaires conservateurs, ça se 
sent, mais ils sont plus attachés 
à "chercher" qu'à "conserver". 

La revue ouvre beaucoup de 
portes, de questionnements 
que devraient s'approprier les 
partis politiques, et c'est son 
principal intérêt. Pour être clair, 
on est tous habitués aux re-
mises en question politiques 
des marxistes, et la version 
"non-marxiste" ici délivrée est 
également intéressante, cha-
cun est libre d'en juger. 

Sur certains sujets, American 
Affairs s'est fixé comme but de 
mettre d'accord les opposants, 
de droite comme de gauche, au 
néo-libéralisme ayant amené à 
cette situation de désindustria-
lisation et à ses conséquences. 
Elle a ainsi débuté son exis-
tence sur des thématiques trai-
tant essentiellement de 
commerce et d'industrie, ce qui 
est assez original dans le pay-
sage médiatique américain où 
une usine est souvent dépeinte 
comme un vieux truc vintage en 
briques rouges louée par de 
jeunes artistes-peintres débu-
tants... 

Et puis American Affairs a 
évolué et s'est octroyé le droit 
de parler de tous les aspects 
d'une Amérique en profonde 
mutation. Au nombre des spé-
cificités appréciables de cette 
revue, notons les comparaisons 
argumentées avec les poli-
tiques d'autres pays du monde. 
Les néo-conservateurs avaient 
(2) cette faculté - non pas de 
"neutralité",  ça c'est bien cer-
tain - mais en tout cas de curio-
sité internationale qui fait 
généralement défaut tant à 
l'Amérique qu'à ses revues in-
tellectuelles. 

Saluons ainsi le travail 
d'American Affairs, dont nous 
avons lu pour vous le numéro 
d'été ! Ne pensez pas, néan-

moins, que la revue soit limitée 
à ces thèmes-là : chaque nu-
méro est une nouvelle expé-
rience (au prix de 10$). 

www.americanaffairsjournal.org 
1 - Ce qui est aussi notre but 

au Courrier des Amériques : 
aider à la compréhension des 
Etats-Unis. 

2 - Jusqu'à la mort du Weekly 
Standard en décembre 2018.  
 
"SALUER L'OPÉRATION 

WARP SPEED" 
Les craintes et doutes sur les 

vaccins à base d'ARN sont dé-
battus depuis des mois. En re-
vanche, American Affairs 
souligne (dans son premier ar-
ticle de l'édition d'été) l'extraor-
dinaire prouesse scientifique et 
industrielle qui a permis aux 
Etats-Unis de développer ces 
vaccins en un temps record. 
Certains - vous les avez enten-
dus - suspectent que ces vac-
cins aient été "bâclés" par "Big 
Pharma". Chacun peut bien 
penser ce qu'il veut, mais pas 
en ignorant les réalités posi-
tives derrière la mise sur le 
marché de cette technologie 
ARN. Quel que soit son degré 
d'efficacité contre la covid, il 
s'agit d'une extraordinaire révo-
lution scientifique qui repose 
sur une politique industrielle 
d'urgence qui impressionne 
ceux qui s'y intéressent. Certes, 
il est de bonne guerre pour les 
pays qui n'ont pas eu les 
moyens de développer leurs 
propres vaccins de laisser pla-
ner un doute sur l'ingéniosité 
des politiques mises en place 
aux Etats-Unis en 2020, mais la 
lecture de l'article d'American 
Affairs décortique le procédé de 
manière détaillée et souligne 
que "l'Opération Warp Speed" 
(OWS : opération vitesse de 
l'éclair) devrait même devenir 
un modèle d'accélérateur afin 
de soutenir l'industrie améri-
caine dans d'autres domaines-
clés. 

Pour ceux qui pensent que 
les vaccins ARN ont été "bâ-
clés", on soulignera que Mo-
derna a mis seulement deux 
jours à concevoir le sien. Peut-
être bien, au final, n'est-ce ni de 
la précipitation, ni vraiment du 
génie américain, puisque la so-
ciété est spécialisée en modifi-
cation d'ARN (c'est ce que 
signifie son nom = Mode-RNA) 
depuis sa fondation en 2010 et 
que son PDG est un Français, 

Stéphane Bancel... 
Quoi qu'il en soit, une telle 

révolution industrielle méritait 
bien un article. 

 
"LA FIN DE LA FIN 
DE L'HISTOIRE" 

Il reste encore dans le 
monde occidental des per-
sonnes qui croient comme Fu-
kuyama en 1992 que l'histoire 
s'est arrêtée avec la victoire du 
néo-libéralisme sur l'Union So-
viétique. Les bouleversements 
apportés par la crise de la 
Covid devraient pouvoir termi-
ner de convaincre les indécis, 
et en tout cas cette crise est 
pour American Affairs la justifi-
cation de ce titre d'article qui 
marque le début (pour eux) 
d'une nouvelle ère : nous se-
rions ainsi arrivés à "la fin de la 
fin de l'histoire". Pour résumer : 
les démocraties occidentales 
ont cru à cette "fin de l'histoire", 
et désormais, on assiste à un 
mouvement contraire ; un début 
de déconstruction du néo-libé-
ralisme. Cette partie de la revue 
regroupe cinq articles très di-
vers. Le premier est titré "Vers 
la brésilianisation du monde". 
Dans l'esprit de l'auteur, il s'agit 
de la création d'un monde (oc-
cidental) avec des différences 
sociales extreme où cohabitent 
à la fois un modèle technocra-
tique et une anarchie avancée. 
Avec en parallèle une diminu-
tion importante de la classe 
moyenne. 

Le deuxième article de cette 
section décrit la manière dont 
les Italiens, souvent tentés de 
"renverser la table", finissent 
toujours depuis 30 ans par re-
venir à un "gouvernement tech-
nique" faisant passer les 
impératifs de stabilité financière 
avant la richesse du pays. Dans 
le même temps, comme au 
Brésil, une contestation popu-
liste gronde pourtant très forte-
ment en Italie. 

La revue comporte d'autres 
aspects internationaux, par 
exemple sur la Chine, ou en-
core une comparaison très inté-
ressante des systèmes 
d'immigration des USA, Ca-
nada et Europe, mettant en 
exergue leurs points faibles et 
leurs points forts. L'auteur est 
consterné par la manière dont 
les deux camps politiques amé-
ricains s'invectivent sur le sujet 
de l'immigration (et il est assez 
favorable au modèle canadien). 

A propos de Canada, dans 
cette section sur "la fin de la fin 
de l'histoire", un article revient 
sur les films de fiction réalisés 
par Denys Arcand, qualifié par 
American Affairs de "Montes-
quieu de Montréal" pour ses 
œuvres où, justement, il montre 
dès 1986 (avec le film "Le Dé-
clin de l'Empire Américain") des 
intellectuels Québécois perdus 
dans une société en déréliction. 
Arcand a ainsi débuté trois ans 
avant l'effondrement de 
l'URSS, c'est à dire avant 
même la "fin de l'histoire", de 
montrer de manière visionnaire 
les limites de l'American 
Dream, sous un fabuleux angle 
social et culturel qui fait la sin-
gularité de ses œuvres. 

D'autres articles de la revue 
auraient pu rentrer aussi dans 
cette catégorie, comme par 
exemple "Est-ce que le popu-
lisme est quelque chose d'im-
portant". Chacun sait que ce 
sujet du populisme est indisso-
ciable des politiques contempo-
raines dans le monde 
occidental. American Affairs en 
livre des analyses, là encore, 
intéressantes, grâce à une 
bonne connaissance des en-
jeux dans les autres pays du 
monde. Le populisme a en ce 
moment du plomb dans l'aile, et 
survivra-t-il à ses récentes dé-
faites électorales (Trump, San-
ders, Corbyn, Italie...) ? Ou bien 
est-il devenu une alternative 
durable et inhérente au "pou-
voir des technocrates" ? 

 
"FAÇONNER 

L'ENVIRONNEMENT 
DE L'INFORMATION" 
C'est le nom d'une autre sec-

tion d'American Affairs : deux 
articles sur les enjeux et possi-
bilités de mieux maîtriser la dif-
fusion de l'information à l'heure 
où censure et propagande se 
développent dans le monde oc-
cidental, notamment sur inter-
net. On appréciera le souci de 
trouver des solutions (c'est mal-
heureusement trop rare), 
même si une éventuelle ré-
forme de la "Section 230" (des 
Actes de communication aux 
Etats-Unis) semble un peu naïf. 
Petit rappel : cette "section 230" 
garantit une immunité totale 
aux plateformes internet depuis 
1996, aussi bien pour les pro-
pos que vous y tenez que pour 
des débats qui y auraient été 
modifiés par une intervention 

des "modérateurs" de ces pla-
teformes. En clair, depuis cette 
date, si vous écrivez quelque 
chose de répréhensible sur un 
réseau social, c'est vous et 
vous seul le responsable de-
vant la justice. Et même si, par 
exemple, le réseau social est 
intervenu pour modifier/tempé-
rer une partie de la discussion, 
c'est encore et toujours vous, et 
vous seul, le responsable de 
vos propos. Cette immunité des 
réseaux sociaux les a amené à 
ne plus du tout intervenir aux 
Etats-Unis, excepté quand les 
propos tenus sont inaccepta-
bles au vu de leur idéologie per-
sonnelle. 

Les deux problèmes - laisser 
passer la désinformation, ou 
abuser de la censure - sont des 
enjeux trop importants pour les 
laisser entre les mains d'entre-
prises privées. Et c'est donc 
tout à l'honneur d'American Af-
fairs de réfléchir à ces pro-
blèmes. 

 
EN CONCLUSION 

Les articles d'American Af-
fairs passionneront les per-
sonnes qui s'intéressent à la 
"big picture" : à la manière dont 
le monde change, à commen-
cer par notre partie (occiden-
tale) de planète. On notera 
encore un article consacré à 
une relecture des rapports pou-
voir/science chez Michel Fou-
cault, intéressants à 
redécouvrir en pleine pandé-
mie. American Affairs livre en-
core des analyses 
contrevenant à la "pensée offi-
cielle", comme par exemple 
cette affirmation de David P. 
Goldman : pour lui la Chine ré-
gule ses géants de la tech non 
pas pour affirmer le pouvoir de 
l'Etat socialiste, mais au 
contraire pour réaliser ce que 
les puissances occidentales au-
raient dû faire depuis bien long-
temps : mettre des limites à la 
création de monopoles bour-
siers et aux bulles financières. 
Pour lui la Chine cherche ainsi 
non pas ç créer un meilleur so-
cialisme, mais au contraire les 
conditions d'un meilleur capita-
lisme (en tout cas un capita-
lisme moins dangereux pour 
lui-même). 

Qu'on soit d'accord ou pas 
avec American Affairs... la 
revue a ainsi le mérite d'ouvrir 
des pistes de réflexions intéres-
santes.

American Affairs : une revue politique qui lance beaucoup de pistes de réflexion

« Si je suis la première 
femme à occuper ce poste, je 
ne serai pas la dernière.» 
C'est ainsi que Kamala Harris 
avait conclu son premier dis-
cours de candidate à la vice-
présidence des Etats-Unis, 
aux côtés de Joe Biden. 

Quelques semaines plus 
tard, cette 
fille d’un 
père jamaï-
cain et 
d’une mère 
i m m i g r é e 
i n d i e n n e 
m a r q u a i t 
l’histoire de son pays en deve-
nant la première femme à occu-
per le poste de vice-présidente. 

Olivier Piton publiera le 2 
septembre aux éditions Plon un 
portrait-analyse de la vice-pré-
sidente. Olivier Piton est avocat 
et essayiste en France et aux 
Etats-Unis où il vit depuis plus 
de 15 ans (1). 

En quatrième de couverture 
on peut lire : 

"Une enfance marquée par la 
contre-culture californienne, 
une ascension au mérite où, 
après des études en sciences 

politiques et en droit, la native 
d’Oakland, dans la baie de San 
Francisco, accède au presti-
gieux poste d’adjointe de dis-
trict avant de diriger le 
département des enquêtes cri-
minelles de San Francisco. 
Puis, une élection au poste de 
sénatrice de Californie qui la 
révèle au grand public et, 
enfin, une candidature à la pri-
maire démocrate de 2020 qui 
conduit Joe Biden à la choisir 
comme colistière pour gagner 
l’élection présidentielle de 
2020. 

Mais au delà de ce parcours 
hors norme où cette femme de 
56 ans a brisé avec une facilité 
déconcertante tous les plafonds 
de verre, qui se cache vraiment 
derrière cette pionnière qui 
bouscule toutes les certitudes 
et dont les actes et les paroles 
sont désormais scrutés au mi-
croscope ? Au delà du symbole 
que représente son élection, 
Kamala Harris pourra-t-elle in-
carner le futur apaisé d’une 
Amérique au bord de l’implo-
sion ?" 

Le Courrier des Amériques  a 
demandé à Me Piton un début 

de réponse à cette question : 
"Je ne le pense malheureuse-
ment pas. L’Amérique est dura-
blement très profondément 
fracturée. Il faudra plusieurs dé-
cennies pour réconcilier - si 
c’est possible - deux visions ra-
dicalement opposées de la so-
ciété. L’une est trop 
traditionnelle pour les uns et 
l’autre est trop progressiste 
pour l’autre bord." 
(1) Il a déjà été l’auteur de « La nou-
velle Révolution Américaine » Edi-
tions Plon (2016) et de « Les 
transgressifs au pouvoir » Editions 
Plon.

Kamala Harris, pionnière d’Amérique : 
un livre d'Olivier Piton
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Le 3 septembre : 
shang-Chi 

Shang-Chi, maî-
tre de Kung Fu, 
confronté à cette 
organisation des 
"Dix anneaux". 
Un film de Des-
tin Daniel Cret-
ton avec Simu 
Liu, Awkwafina. 

 
Le 3 septembre : 

we need to 
do some-
thing 
Après avoir 
trouvé un abri 
durant une tem-
pête, Melissa et 
sa famille se re-
trouvent piégés. 

Mais n'a-t-elle vraiment aucune re-
lation avec les horrifiques événe-
ments qui s'abattent sur eux ? 
Un film de Sean King O'Grady 
avec Lisette Alexis, John 
James Cronin, Pat Healy, Sierra 
McCormick. 
 
Le 3 septembre : 
the Gateway 

Un travailleur so-
cial s'occupant 
de la fille d'une 
mère isolée inter-
vient quand le 
père sort de pri-
son et les en-
traîne sur une 
voie criminelle. 

Un film de Michele Civetta avec 
Frank Grillo, Olivia Munn, Keith 
David, Taryn Manning 

Le 3 septembre : 
Good 
Payton devient le 
gardien de Gre-
gory Devereaux, 
un homme riche 
qui doit affronter 
ses derniers 
mois de vie. 
Alors qu'ils se 

rapprochent, les péchés passés de 
Gregory forcent Payton à choisir 
entre ses rêves et une grossesse 
qui pourrait tous les gaspiller. 
Un film de Justin Etheredge 
avec Keith David, Justin Ethe-
redge, Nefetari Spencer. 
 
Le 10 septembre : 

malignant 
Madison est pa-
ralysée par des 
visions cho-
quantes de 
meurtres maca-
bres, et son tour-
ment s'aggrave 
encore lorsqu'elle 

découvre que ces rêves éveillés 
sont en fait des réalités terrifiantes. 
Un film de James Wan avec An-
nabelle Wallis, Maddie Hasson, 
George Young. 
 
Le 10 septembre : 
the Card Counter 

Raconté avec 
l'intensité ciné-
matographique 
caractéristique 
de Schrader, ce 
thriller  raconte 
l'histoire d'un an-
cien interrogateur 

militaire devenu un joueur hanté 
par les fantômes de son passé. 
Un film de Paul Schrader avec 
Oscar Isaac, Willem Dafoe. 
 
 
Le 17 septembre : 
Clifford 

L'amour d'une 
jeune fille pour 
un petit chiot 
nommé Clifford 
fait grandir le 
chien jusqu'à une 
taille énormis-
sime. 
Un film de Walt 

Becker avec Darby Camp, Jack 
Whitehall, Izaac Wang, John 
Cleese. 
 
 
Le 17 septembre : 

Cry macho 
Une ancienne 
star du rodéo et 
éleveur de che-
vaux sur le retour 
prend un travail : 
ramener le jeune 
fils d'un homme 
à la maison et 

l'éloigner de sa mère alcoolique. Au 
cours de leur voyage, le cavalier 
trouve la rédemption en enseignant 
au garçon ce que signifie être "un 
homme bon". 
Un film de Clint Eastwood avec 
Clint Eastwood, Dwight Yoa-
kam, Fernanda Urrejola. 
 
 
 
 
 

Le 17 septembre : 
everybody's 
talking 
about 
Jamie 
Adaptation ciné-
matographique 
de la comédie 
musicale sur un 
adolescent de 

Sheffield, en Angleterre, qui veut 
devenir une drag queen. 
Un film de Jonathan Butterell 
avec Max Harwood, Lauren 
Patel. 
 
Le 17 septembre : 

blue bayou 
Alors qu'un Co-
réen-américain 
élevé dans le 
bayou de Loui-
siane travaille 
dur pour faire 
vivre sa famille, il 
doit affronter les 

fantômes de son passé et décou-
vrir qu'il pourrait être expulsé du 
seul pays qu'il ait jamais appelé 
"chez lui". 
Un film de Justin Chon avec 
Justin Chon, Alicia Vikander. 
 
 
Le 17 septembre : 
the eyes of tammy faye 

Une biographie 
du succès, de la 
chute et de la ré-
demption de la 
télévangéliste 
Tammy Faye 
Bakker. 
Un film de Mi-

chael Showalter avec Vincent 
D'Onofrio, Jessica Chastain, 
Andrew Garfield. 
 
Le 17 septembre : 

the now-
here inn 
St. Vincent entre-
prend de réaliser 
un documentaire 
sur sa musique, 
mais lorsqu'elle 
engage un ami 
proche pour le 

réaliser, les notions de réalité, 
d'identité et d'authenticité devien-
nent alors de plus en plus défor-
mées et bizarres. 
Un film de Bill Benz avec  
St. Vincent, Ezra Buzzington, 
Toko Yasuda, Chris Aquilino. 
 
 
Le 17 septembre : 
the killing 
of kenneth Chamberlain 

Basé sur l'his-
toire vraie des 
événements qui 
ont conduit à la 
mort de Kenneth 
Chamberlain Sr., 
un vétéran afro-
américain âgé et 
atteint de trou-
bles bipolaires, 

qui a été tué lors d'un conflit avec 
les policiers envoyés pour voir s'il 
allait bien. 
Un film de David Midell avec 
Frankie Faison, Steve 
O'Connell, Enrico Natale. 
 
 
 

Le 24 septembre : 
venom 2 

Tom Hardy re-
vient sur grand 
écran en tant que 
protecteur mortel 
Venom, l'un des 
personnages les 
plus complexes 
de Marvel. 
Un film d'Andy 

Serkis avec Tom Hardy, Mi-
chelle Williams, Woody Harrel-
son. 
 
 
Le 24 septembre : 

dear evan 
Hansen 
Adaptation ciné-
matographique 
de la comédie 
musicale primée 
aux Tony et aux 
Grammy Awards 
sur Evan Han-

sen, un lycéen atteint de troubles 
d'anxiété sociale et son parcours 
de découverte de soi et d'accepta-
tion après le suicide d'un camarade 
de classe. 
Un film de Stephen Chbosky 
avec Ben Platt, Kaitlyn Dever.

C'est toujours un peu le bazard entre les sorties au ciné et 
celles en streaming (d'où le procès le moi dernier de la co-
médienne Scarlett Johansson contre Disney qui a sorti son 

film en même temps de ces deux manières). Vérifiez !

S O R T I E S  C I N É  E N  S E P T E M B R E
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/

Ca n'a rien à voir avec les 
USA, mais les séries sur des 
"choses françaises" ne sont 
pas encore si nombreuses 
sur Netflix International qu'on 
puisse ignorer celles qui 
viennent de sortir. Celle-ci est 
documentaire, et elle est 
consacrée au meurtre le 23 
décembre 1996 de Sophie 
Toscan du Plantier. 
Sophie est l'épouse du plus 

célèbre producteur de films 
français : Daniel Toscan du 
Plantier. Elle est elle même pro-
ductrice pour la télé, mais so-
cialement beaucoup plus 
discrète que son mari. D'un ca-
ractère très spécial, elle a 
acheté une maison perdue 
dans un paysage épique de la 

côte irlandaise, près de Cork, à 
l'extrémité sud-ouest de l'île. 
Sophie a décidé d'aller y passer 
Noël 1996 "seule" dans cette 
maison isolée où les éléments 
et la nature sont déchaînés. En 
tout cas elle ne part pas avec 
sa famille proche. Son corps est 
retrouvé massacré le 24 dé-
cembre à l'extérieur de la mai-
son, et les indices ne sont pas 
nombreux. Deux enquêtes s'ou-
vriront, une en France et une en 
Irlande, se tournant vers le mari 
de Sophie, vers un ex-amant, et 
aussi vers Ian Bailey, un journa-
liste anglais local au comporte-
ment fantasque qui sera la cible 
principle de la justice. Après un 
grand nombre de rebondisse-
ments, Bailey sera condamné 

en son absence le 31 mai 2019 
par la justice française, mais la 
Haute Cour d'Irlande statuera le 
12 octobre 2020 qu'il ne peut 
pas être extradé. Il témoigne 
d'ailleurs abondamment dans 
ce très bon documentaire de 
Netflix.

"Sophie" : un très bon docu-
mentaire criminel sur Netflix

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/ 
courrierdesameriques

Qui ne l'aime pas ? La 
deuxième saison est sortie sur 
Apple TV+ en juillet, et cette 
gentille série surprend, surtout 
quand elle est annoncée par 
des bilboards géants dans les 
villes américaines. Il faut dire 
que c'est le premier grand suc-

cès pour Apple TV+. Mais ça 
reste surprenant, car l'histoire 
de Ted Lasso n'est pas la plus 
innovante qui soit : un coach de 
football américain amateur est 
recruté à Londres pour entraî-
ner une équipe de l'élite britan-
nique (et donc professionnelle). 

Le comique de situation joue 
parfaitement, et on rigole bien à 
ses dépens. Mais c'est un peu 
maigre pour en faire "la série de 
l'année". Non, ce qui surprend 
chez Ted Lasso, c'est le bon 
casting, à commencer par Ted 
(Jason Sudeikis est aussi le co-
créateur de la série) et son rôle 
de type pas-trop-américain 

mais surtout complètement 
normal, jeté dans un monde 
d'athlètes immatures et 
d'enjeux surréalistes 
(le football en Angle-
terre, c'est une 
question de vie ou 
de mort !). 
Or, la définition 

du "type nor-

mal" est assez difficile 
par les temps qui courent 
où le mâle blanc est sou-

vent caricaturé en 
type odieux. 
Alors, c'est quoi 
un mâle blanc 
sympa au 
XXIe siècle ? 
Apple vous 

dit que c'est Ted Lasso. Il est 
sympa, patient et positif : le par-
fait copain-conseiller pour les 
joueurs et son entourage. Dom-
mage que... ce soit un person-
nage de fiction ! 
En tout cas, Apple a réussi 

son coup : pas besoin de trop 
d'artifices pour faire une très 
bonne série !

Oui nous aussi on aime Ted Lasso !

Et oui, c'est ainsi, depuis le 
19 avril 2021 le Texas a un 
peu perdu de sa virilité avec 
le dévoilement du Dr Pepper 
Zero Sugar : eux aussi ont fi-
nalement cédé à la révolution 
"light" et contribuent donc doré-
navant à sauver l'Amérique de 
l'obésité. Après tout, la boisson 
avait été initialement présentée 
au XIXe siècle dans ses pre-
mières publicités comme étant 
un peu médicale, par exemple 
en "aidant à la digestion et res-
taurant la vigueur et la vitalité". 
C'est d'ailleurs probablement 
pour appuyer sur ces vertus 
que les lettres "Dr" ont été ac-
colées : le créateur n'était pas 
médecin, et il ne s'appelait pas 
non plus poivre. 
Si en 1885 Dr Pepper a 

précédé d'un an la création de 
Coca Cola, la boisson 
texane avais 
cette fois seize 
ans de retard 
sur sa voisine 
géorgienne en 
ce qui concerne 
les boissons 
"zéro calories". 
Les diabétiques vont 
donc eux aussi pouvoir goûter 
à nouveau à ces joies brunes et 
caféinées. 
Est-ce que le Dr Pepper Zero 

a un goût plus mauvais que le 
Dr Pepper ? 
Un tout petit peu plus mauvais, 

les fans devraient être ravis ! 
On plaisante bien entendu, 

l'Amérique ne serait pas 
l'Amérique sans le très 

spécial goût de ce Dr Pepper 
glacé que "Dave Robicheaux" 

(ex-alcoolique ano-
nyme) descend en 
rafale dans les 
bayous de Loui-
siane sous la plume 
de James Lee 
Burke (1). Bon ceci 
dit, on l'a testé pour 

vous le "Dr Pepper zero", 
mais on ne se serait quand 
même pas risqué sur le variant 
"Cherry Zero" ou le "Cream 
Soda Zero" parce que là, nor-
malement, si t'es pas du Texas 
tu peux pas boire ça. 
www.drpepper.com 
1 - Si vous aimez les romans 

policiers, précipitez-vous pour 
le lire ! 
 

On a testé pour vous : le Dr Pepper Zero

Entreprises DE FLORIDE, lancez votre saison         

CONTACTEZ DIDIER 
305.833.3598 

contact@courrierdesameriques.com

En Floride, Le Courrier c'est un : 
- Journal imprimé distribué dans TOUT le sud  
- Le seul journal francophone distribué à Miami-Dade  
- Le Guide de la Floride est le seul distribué AUSSI sur  
  la côte sud-ouest 
 
Média N°1 en Floride                      Média N°1 sur Facebook 
sur internet avec près de               avec, en ce moment plus de 
2 millions de lecteurs par an               35 000 followers ! 

Et nos PUBLICITÉS ne sont  
                 que à partir de 109$/mois 

tout compris : papier + web

avec
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Rien d'annoncé pour septem-
bre. 

 

 

Le 8 septembre : 
doogie kamealoha, m.d. 
(épisode 1) 

 

"Doogie Kamealoha, M.D." est 
une comédie dramatique sur le 
passage à l'âge adulte inspirée 
de la série médicale à succès 
"Doogie Howser, M.D.". Elle suit 
Lahela "Doogie" Kamealoha, 
une jeune prodige de 16 ans 
jonglant entre une carrière mé-
dicale naissante et une vie 
d'adolescente. 

 
 

Le 2 septembre : 
afterlife of the party (film) 

 

Ce film de Stephen Herek parle 
d'un papillon social (interprété 
par Victoria Justice) qui répare 
certains de ses torts après sa 
mort dans un accident anormal. 

 

Le 2 septembre : 
Q-force (saison 1) 

 

Une nouvelle série d'agents se-
crets... qui ont la particularité de 
tous êtres LGBT. 

 

Le 3 septembre : 
money Heist 
(saison 5 – volume 1) 

 

C'est parti pour la dernière sai-
son d'une des séries les plus at-
tendues : La Casa de Paper 
(Money Heist). Le Professeur 
arrivera-t-il à nous livrer une 
conclusion aussi alléchante que 
le fut le début de la série ? La 
deuxième partie de cette conclu-
sion devrait arriver en décem-
bre. 

Le 3 septembre : 
worth (film) 

Vingt ans après les attaques du 
11 Septembre, ce film avec Mi-
chael Keaton, Stanley Tucci et 
Amy Ryan, racontera l'histoire 
de Kenneth Feinberg, un avocat 
qui s'est battu pour les victimes 
de l'événement et a supervisé le 
fonds d'indemnisation. 

 

Le 9 septembre : 
blood brothers: malcolm X 
& muhammad ali (docu) 

 

Kenya Barris produit ce docu-
mentaire attendu, sur la relation 
entre les célèbres icônes améri-
caines Malcolm X et Muham-
mad Ali. 

 

Le 10 septembre : 
metal shop masters (sai.1) 

 

Une nouvelle série de compéti-
tion en téléréalité qui oppose 
des soudeurs les uns aux au-
tres, afin de proposer des inven-
tions étranges et farfelues. La 
série est animée par le comé-
dien Jo Koy. 

 

Le 10 septembre : 
kate (film) 

 

L'histoire de ce film réalisé par le 
Français Cédric Nicolas-Troyan : 
Après avoir été empoisonne de ma-
nière irréversible, un criminel impi-
toyable a moins de 24 heures pour 
se venger de ses ennemis. Il forme 
un lien inattendu avec la fille de l'une 
de ses anciennes victimes. 

 

Le 10 septembre : 
pokémon master Journeys: 
the series 

 

Tiens ça faisait longtemps qu'on 
n'avait pas entendu parler des 
Pokémon (ou pas)... 

 

Le 10 septembre : 
lucifer (saison 6) 

 

Dernière série d'épisodes pour 
Lucifer qui fait ses adieux ! 

 

Le 10 septembre : 
prey (film) 

 

Écrit et réalisé par Thomas Sie-
ben, ce thriller allemand voit une 
randonnée se transformer en 
cauchemar et en un combat 
désespéré pour la survie de cinq 
amis. 

 

Le 15 septembre : 
schumacher (docu) 

 

Les fans du pilote allemand, qui 
ne l'ont pas revu depuis son ac-
cident de ski, attendent beau-
coup de ce documentaire qui a 
été accepté par la famille. 

 

Le 17 septembre : 
sex education (saison 3) 

 

Cette série comique au lycée re-
vient après une interruption pro-
longée en raison des restrictions 
de tournage au Royaume-Uni. 

 

 

Le 22 septembre : 
dear white people (vol 4) 

 

La quatrième et dernière saison 
de cette série satirique Dear 
White People arriver. Elle aura 
trouvé son public, même si son 
seul nom a suscité bien des po-
lémiques. 

Le 22 septembre : 
Confessions of an invisible 
Girl 
Cette série brésilienne pour ado 
raconte l'histoire de Tetê, intelli-
gente mais socialement mal-
adroite, qui rejoint une nouvelle 
école où elle fait tout pour s'inté-
grer. Mais la reine des abeilles 
parmi ses camarades de classe 
a d'autres idées. 

 

Le 24 septembre : 
midnight mass (saison 1) 

 

Cette série "surnaturelle" ra-
conte l'histoire d'une petite com-
munauté insulaire isolée dont 
les divisions existantes sont am-
plifiées par le retour d'un jeune 
homme en disgrâce (Zach Gil-
ford) et l'arrivée d'un prêtre cha-
rismatique (Hamish Linklater). 
Lorsque l'apparition du père 
Paul sur l'île Crockett coïncide 
avec des événements inexpli-
qués et apparemment miracu-
leux, une ferveur religieuse 
renouvelée s'empare de la com-
munauté - mais ces miracles 
ont-ils un prix ? 

 

Le 24 septembre : 
my little pony: a new Ge-
neration 

 

Est-il encore besoin de les pré-
senter ?! 

 

Le 28 septembre : 
ada twist, scientist (sais. 1) 

 

Produite par la société de pro-
duction Obamas, cette série ani-
mée pour enfants nous fera 
suivre Ada, huit ans, dans un 
voyage de découverte. 

 

Le 29 septembre : 
sounds like love (film) 

 

Basé sur la série de romans à 
succès intitulée "Canciones y 

Recuerdos", ce film réalisé par 
Juana Macías l'adapte en une 
comédie romantique. Il suit une 
assistante de mode qui a repris 
sa vie en main après une rup-
ture douloureuse. Mais son ex 
revient dans sa vie. 

 

 

Le 30 septembre : 
love 101 (saison 2) 

 

"L'amour sera-t-il à nouveau ce 
à quoi ils s'accrocheront dans la 
vie, ou bien s'adapteront-ils au 
système pour devenir 
adultes ?", c'est le fil conducteur 
de la nouvelle saison de cette 
série turque pour ados. 

 

 

 

 

 
Le 3 septem-
bre : 
Cinderella 
(film) 
C'est une ver-
sion moderne 
de Cendrillon, 
avec la chan-

teuse de Miami Camilla Cabello 
(Habana oo nana) dans le rôle 
de celle qui a de grands rêves ! 

 

 

Le 10 sep-
tembre  
the voyeurs 
(film) 
Un thriller éro-
tique sur un 
couple obsédé 
par la vie in-

time de ses voisins. 

 

 

Le 10 septembre : 
lularich (docusérie) 

 

L'histoire en quatre parties de la 
croissance explosive d'une l'en-
treprise de vêtements qui a 
commencé en système pyrami-
dal avec des personnes (princi-
palement des femmes) qui se 
vendaient des leggings, tout en 
recrutant de nouvelles ven-
deuses. 

 

 

 

Le 17 septembre : 
everybody’s talking about 
Jamie (film) 

 

Voici en version film la célèbre 
comédie musicale britannique 
sur Jamie et son itinéraire coloré 
et musical pour devenir drag 
queen. 

 

 

Le 17 septembre : 
the mad women’s ball 
(film) 

Il s'agit du pre-
mier film fran-
çais d'Amazon 
Original, qui 
sort en fran-
çais sous le 
même nom 
que le roman 

dont il est adapté, Le Bal des 
Folles, écrit par Victoria Mas. Le 
film est réalisé par Mélanie Lau-
rent, avec au casting Lou de 
Laâge, Emmanuelle Bercot et 
Benjamin Voisin. 

Fin du XIXème siècle. Malgré 
son côté solaire, Eugènie a un 
sombre secret, elle entend et 
voit des morts. Lorsque sa fa-
mille le découvre, son père et 
son frère l’emmènent dans la cli-
nique neurologique de La Salpê-
trière. 

 

 

Le 17 septembre : 
do, re & mi (saison 1) 

 

Cette série franco-américaine 
pour enfants suit les aventures 
musicales de trois amis oiseaux 
qui vivent dans un monde rempli 
de rythmes et de mélodies. 

 

 

Le 24 septembre : 
Goliath (saison 4) 

 

C'est malheureusement la der-
nière saison pour cette bonne 
série policière avec Billy Bob 
Thornton.

SÉLECTION DES SORTIES EN V A D
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On n'ira pas jusqu'à écrire 
que Netflix aime les trafi-
quants de drogue, mais à 
Miami on se rappelle encore 
des billboards géants recou-
verts de nuages de cocaïne 
pour célébrer la sortie d'une 
saison de la série "Narcos", 
consacrée aux exportateurs 
colombiens. 

Certes, l'histoire de Pablo Es-
cobar et des exportateurs est 
incroyable. Celle des importa-
teurs ne l'est pas moins, et le 
documentaire originel (2006) 
"Cocaïne Cowboys" de Billy 
Corben était juste sidérant. Net-
flix lui a donc commandé une 
docusérie sur ce même thème, 
titrée cette fois : "Cocaïne Cow-
boys : The Kings of Miami", qui 
laissera abasourdies les per-
sonnes qui ne connaissent pas 
l'histoire. 

Années 1970 : deux copains 
de lycée de Miami d'origine cu-
baine, Sal Magluta et Willy Fal-
con, arrivent à vendre 30 kilos 
de cocaïne dans les rues. Leur 
fournisseur se fait emprisonner 
et il leur donne le contact avec 
la Colombie. Malguta et Falcon 
ont l'offre dans les mains... ils 
vont alors créer la demande : 

Miami découvre la cocaïne et 
ce sont désormais des tonnes 
qui y arrivent chaque mois. Sur 
l'aéroport d'Opa Locka (nord de 
Miami), des pilotes de petits 
avions se relayent pour voler 
vers la Colombie, portant tous 
des chapeaux de cowboy. La 
légende des Cocaïne Cowboys 
est née. Malguta et Falcon dé-
veloppent le marché, la poudre 
blanche vole à tout va. Les ca-
davres vont aussi s'empiler à 
travers les années 1980. 

Le plus incroyable depuis le 
début des reportages "Cocaïne 
Cowboys", ce sont les témoi-
gnages à visage découvert, et 

avec un grand sourire, des ac-
teurs de ce trafic de drogue. 
Certes, ils avaient tous 20 ans, 
et la blanche était pour eux à la 
fois une nouveauté festive et un 
accès financier au rêve améri-
cain. Il devient tout de même 
malsain de surenchérir sans 
cesse avec ces séries sur les 
narcotrafiquants, qui sont 
AUSSI regardées par des per-
sonnes très jeunes (et/ou tor-
dues). Ceci dit, encore une fois, 
vu que ça existe, c'est instructif 
et étonnant à regarder, ne se-
rait-ce que pour les images 
d'archives incroyables du Miami 
des années 1980.

Cocaïne Cowboys : une docusérie sidérante 
sur les trafiquants de drogue de Miami 

Sal Magluta 
et Willy Falcon

Si vous êtes lassés des fro-
mages de chèvre américains 
(ou français) qu'on trouve 
aux Etats-Unis, souvent sans 
aucune saveur et avec une tex-
ture de plastique, alors vous de-
vriez essayer le "Humboldt 
Fog" de la marque Cypress 
Grove (qu'on trouve dans les 
supermarchés Whole Foods). Il 
est plus fort que ce que les au-
tres chèvres, et fabriqué dans le 
comté de Humboldt en Califor-

nie, et reconnaissa-
ble à la fine 
couche de cendre 
qu'on trouve en 
son milieu. Il 
porte le nom poé-
tique du brouillard 
océanique qui envahit 
la baie de Humboldt, dans 
le nord de l'Etat. 
Attention, ils font régulière-

ment des "limited éditions" aux 
couleurs bizarres : si vous 

ache-
tez ces "va-

riants" nous 
déclinons toute responsabilité !! 
www.cypressgrovecheese.com 

Après une jeunesse à Pitts-
burgh, Pennsylvanie, Ann 
Tanksley(1934-) s'est installée 
avec son mari à Brooklyn (New-
York) où elle a peint toute sa 
vie, et accédé à la renommée 
dans les années 1980-1990. 
Voici trois peintures, juste pour 
le plaisir des yeux ! 

Humboldt Fog : un bon substitut 
américain au chèvre français

"Las Vegas, Nevada, novem-
bre 2015. L’espace d’une nuit, 
les destinées flamboyantes 
d’Élise et Bradley renaissent 
de leurs cendres grâce à Ma-
dison, une sublime jeune 
Noire américaine qui n’est 
autre que leur descendante. 
Sans fard, celle-ci livre à une 

auteure française le secret de 
ses origines et de son métis-
sage, au cœur d’une saga pas-
sionnelle sans précédent." 
Le deuxième roman de Virna 

Lorentz vient de sortir, et il se 
déroule entre la Normandie 
(Evreux, Deauville au lende-
main du Débarquement de 

1944) et les Etat-Unis (Nou-
velle-Orléans, Las Vegas) sur 
plusieurs décennies. "Deux per-
sonnages, Elise et Bradley, for-
ment le couple star de mon 
roman et symbolisent magnifi-
quement l'idéal de liberté vu par 
le prisme d'une passion inter-
dite", explique Virna Lorentz. 
"La saga Mirage Blues se déve-
loppe entre la noblesse nor-
mande et l'Amérique 
ségrégationniste d'alors, sans 
aucun compromis." 
Mirage Blues : 22,50$ (pour la 

version papier) 309 pages, à 
commander sur Amazon. 
www.virnalorentz.com/#MirageBlues 

 

Mirage Blues : un roman de Virna Lorentz 
entre Normandie et Amérique

Judith Hill est tout à fait à 
sa place dans l'univers musi-
cal américain : elle se produit 
même sur scène avec ses pa-
rents au sein de son groupe, 
puisque sa mère (claviers) et 
son père (basse) sont des mu-
siciens funk, et ses copines 
d'école sont des choristes pro-
fessionnelles. Autant dire 
qu'elle est à l'aise. Tout paraît 
normal, mais il apparaît tout de 
même une incongruité dans le 
parcours de Judith Hill : elle a 
un physique de superstar, une 
voix (unique) de superstar, un 
talent de superstar... et pourtant 
elle n'a pas encore produit de 
tube planétaire, ni atteint la po-
pularité qui va avec. C'est pour 
ça que c'est toujours un plaisir 
de la faire connaître au lecteur. 
C'est d'autant plus curieux que, 
le statut de superstar, Judith l'a 
touché du doigt à plusieurs re-
prises. 

La Californienne parle cou-
ramment français car elle a dé-
buté chez les stars en devenant 
durant un an choriste de Polna-
reff. Après en avoir accompa-
gné beaucoup, elle atteint le 
sommet de son "premier mé-
tier" en étant choisie par Mi-
chael Jackson comme 
partenaire des duos durant sa 
tournée This is It. Mais après 
des mois de répétitions (heu-
reusement filmés), le 25 juin 

2009 le rêve de Judith est brisé 
par le décès de Michael. 

En 2013 elle choisie à l'una-
nimité des quatre juges de The 
Voice mais, là aussi, elle joue 
de malchance et sera l'une des 
plus choquantes éliminations 
de l'émission. L'année suivante 
elle assurera toutefois la pre-
mière partie des concerts de 
John Legends. En 2015, elle 
déclare avoir un autre rêve : 
celui de travailler avec Prince. Il 
l'invite alors à réaliser son pre-
mier album dans son studio de 
Paisley Park. Judith Hill a tou-
jours croisé chance et mal-
chance : Prince ne produira que 
son premier disque, puisqu'il 
disparait à son tour en avril 
2016. Le kid de Minneapolis 
aura toutefois marqué pour 
longtemps l'univers musical, et 

avoir choisi Judith montre à 
quel point il était génial. Judith 
fait partie de sa postérité. Elle 
est, quelque part, une survi-
vance de Prince. 

On ne lui souhaite même pas 
le même succès : elle n'en a 
vraiment pas besoin. 

Le troisième album de Judith 
Hill "Baby i'm Hollywood" est 
sorti au printemps, mais elle a 
débuté cet été sa tournée de 
concerts. Energie énorme, 
ondes positives, et comme un 
immense charme qui s'abat sur 
vous dès que vous entrez dans 
son univers, avec parfois une 
petite touche de mélancolie, ja-
mais bien sombre. 

Un bon conseil : allez voir Ju-
dith sur scène... elle dévisse la 
tête à son public. 

www.judithhill.com

Judith Hill : un 3e album haut en couleurs ! ANN TANKSLEY
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C'est la dernière rentrée 
aux Samedis Français d'Or-
lando pour la fondatrice, 
Axelle Gault, qui passe la 
main à Marie Oury. 

Marie est en Floride depuis 
14 ans, et c'est comme parent 
d'élèves qu'elle avait initiale-
ment découvert "les Samedis". 
Trois ans après le lancement de 
ces cours du samedi, il y a 
maintenant plus de 50 élèves 
inscrits : un succès pour l'orga-
nisation (tout avait dû être inté-
gralement créé) mais aussi un 
succès pour la communauté 
française d'Orlando dans son 
ensemble, qui avait ainsi dé-
buté une scolarisation franco-
phone. 

Marie Oury livre son témoi-
gnage personnel: "Mes enfants 
avaient auparavant des cours 

de français par correspon-
dance, et quand je les ai inscrit 
aux Samedis Français, la diffé-
rence c'est qu'ils pouvaient ren-
contrer d'autres élèves dans 
leur situation, et parler avec 

eux : donner une utilité 
concrète à leur connaissance 
de la langue." 

Axelle Gault a été élue fin 
mai "conseillère des Français 
de l'étranger" et va dorénavant 
se consacrer pleinement à son 
mandat. 

www.samedisfrancais.com

Les Samedis Français d'Orlando 
changent de présidente

Marie Oury et Axelle Gault

Les Français de Floride per-
dent un grand représentant et 
un ami : le Conseiller des 
Français de l’Etranger 
Jacques Brion est décédé le 5 
juillet au matin des suites 
d’une longue maladie, à l’âge 
de 75 ans. 
Il venait d’être réélu fin mai à ce 

poste. 
Ca faisait deux ans que 

Jacques Brion luttait vaillam-
ment, sans jamais baisser les 
bras ni céder publiquement à un 
quelconque désarrois. Il aura 
même, dans ces conditions, 
réussi à terminer deuxième sur 
les sept listes qui concourraient 
pour l’élection consulaire, cela 
juste pour souligner la force de 
caractère que chacun lui 
connaissait. 
Jacques était le père de deux 

enfants. Ingénieur diplômé de 
l’Ecole Spéciale des Travaux Pu-
blics, HEC, il était arrivé en Flo-
ride il y a une trentaine d’années, 
et résidait à Jupiter (comté de 

Palm Beach) où il avait été pro-
metteur immobilier. Dévoué à la 
cause publique, Jacques avait 
été adhérent de l’UMP/Les Ré-
publicains. Il a été élu durant 7 
ans président de la FACC 
(French American Chamber of 
Commerce) et c’est à ce titre 
qu’il avait créé les French 
Weeks, festival français de 
Miami. Dans les circonstances 
les plus difficiles, il avait réussi 
après deux ans de travail à re-
lancer l’Alliance Française à 
Miami en 2018. Jacques Brion 
était officier dans l’Ordre Natio-
nal du Mérite. 
Un hommage lui a été rendu à 

Palm Beach le 22 août dernier, 
lors duquel il a entre autres été 
possible d’apprendre que 
Jacques avait aussi des talents 
de chanteur ! Il nous manquera.

Décès de Jacques Brion, Conseiller des Français 
de Floride et ex-président de la FACC-Miami

Suite au décès de Jacques 
Brion, qui venait d'être réélu, 
c’est Aline Martin O’Brien, qui 
était deuxième sur la liste de 
Jacques, qui lui a succédé. 
“Je suis très affectée par le dé-

part de Jacques, tout comme 
nombre d’entre nous” , explique 
Aline Martin O’Brien, “Jacques 
avait envisagé une transition, 
mais nous avons tous été surpris 
par la détérioration brutale de 
son état de santé et on ne pen-
sait pas que ça devrait se faire si 
vite, ni dans ces conditions. J’ai 
perdu un ami, mais aussi un mo-
dèle dans la conduite à 
tenir des affaires pu-
bliques. Sa ténacité, son 
intelligence et son amitié 
nous manqueront. Mon 
mandat sera inscrit dans 
la continuité du projet 
que nous avions déve-
loppé avec Jacques Brion 
et les cinq autres colis-
tiers. Les conci-
toyens peuvent 

me contacter s’ils ont besoin de 
conseils ou bien de faire relayer 
une information importante. 
Comme nous l’avions proposé 
avec Jacques, je souhaite que 
soit créée une permanence des 
élus consulaires afin que les 
Français de la région puisse très 
facilement communiquer avec 
nous. De même nous souhaite-
rions la mise en place de tour-
nées consulaires pour les 
territoires les plus éloignés du 
Consulat”  
Originaire de Touraine, Aline 

Martin-O’Brien est franco-améri-
caine et réside à Ligh-

thouse Point (nord du 
comté de Broward) de-
puis 2013. Avocate de 
formation, elle est di-
plômée de la Sorbonne 

(Université Paris I) et de 
l’école de formation pro-

fessionnelle des Bar-
reaux du ressort de la 

Cour d’Appel de 
Paris (EFB). 

De 2005 à 2018, elle a exercé 
dans différents cabinets à Paris, 
dans la Caraïbe française et en 
Floride. Elle a décidé de faire 
une pause dans sa carrière juri-
dique, et depuis lors, elle a tra-
vaillé au service des affaires 
publiques du Consulat général 
de France à Miami, et elle a éga-
lement été responsable des ser-
vices aux entreprises de la 
Chambre de commerce franco-
américaine pour le chapitre de la 
Floride. Elle est aujourd’hui sto-
ryteller. 
Depuis 2015 Aline est vice-pré-

sidente de l’Union des Français 
de l’Etranger (UFE) pour la  Flo-
ride. A ce titre elle était membre 
de la Commission des bourses 
scolaires & CCPAS du consulat. 
Depuis plus de deux ans elle 
était le « bras droit » de Jacques 
Brion durant cette très longue 
campagne pour les élections 
consulaires. 
Pour contacter la nouvelle conseil-

lère consulaire : 
amartinobrien@gmail.com

Aline Martin O’Brien est la nouvelle 
« Conseillère des Français de l’Etranger »

Le Dr Raynald Michel est chi-
rurgien-dentiste depuis 2017 à 
Fort Lauderdale. Originaire du 
Canada, il parle couramment 
français. 
Il est sympathique, jeune, mais 

déjà fortement expérimenté, 
puisque Raynald Michel a été 
durant 5 ans dentiste dans un 
cabinet du comté de Palm Beach 
avant d'ouvrir à Fort Lauderdale. 
Il pratique tous les types d'inter-
ventions dentaires : scanners, 
implants, plombages, cou-
ronnes, blanchiment des dents, 
traitement de canal etc... tout y 
compris la chirurgie, dans son 
magnifique cabinet qu'il a entiè-
rement rénové, à l'angle de US1 
et d'Oakland Park Blvd. 
"Je suis Canadien, natif de 

Montréal, et on habitait sur la rive 
sud quand mes parents ont dé-
cidé de déménager toute la fa-
mille en Floride. J'avais treize 
ans et j'ai dû "refaire ma vie" ici. 
Mon frère a préféré retourner 
vivre au Québec. Quand il vient 
ici on va s'affronter au hockey 
sur la glace à Pompano : Cana-
dien un jour... Canadien tou-
jours !" Et pourquoi être devenu 
dentiste en Floride ? "C'est une 
vocation ; depuis que je suis 
adolescent je ne me suis jamais 
vu faire un autre métier. J'appré-
cie le mélange de science et 
d'art que ça représente, mais 
aussi - de manière beaucoup 
plus pratique - pour moi il y a une 
gratification immédiate quand 
quelqu'un vient vous voir avec 
une douleur tenace, et que vous 
lui enlevez en quelques minutes. 
Ce n'est pas une satisfaction uni-
quement pour le client, mais 
aussi pour le dentiste !" 
Avant de devenir dentiste, le Dr 

Raynald Michel est passé par 
l'University of Florida, puis l'école 

dentaire de Nashville qu'il a ter-
miné en 2010, et une résidence 
à New-York. 
Les tarifs de la médecine ne 

sont pas réputés les moins chers 
du monde aux Etats-Unis... 
"Chez moi, c'est vraiment tout à 
fait comparable avec le Canada. 
Bien sûr il peut y avoir des varia-
tions en fonction du taux de 
change. En fait, quand quelqu'un 
vient me voir avec une urgence, 
ce qui est souvent le cas pour les 
Snowbirds, je ne lui prescrit pas 
des dizaines de travaux, des 
nouvelles lunettes et une manu-
cure ! Je règle le problème, et si 
j'ai des conseils à donner, il ira 
en parler ensuite avec son den-
tiste au Canada. C'est souvent 
pour ça qu'on dit que les den-
tistes américains sont chers : 
avec certains on repart avec plus 
de problèmes que quand on est 

arrivés. Ce n'est pas une géné-
ralité, mais ça peut parfois faire 
naître des réputations de "den-
tistes chers"" 
Les nouvelles générations de 

dentistes sont bien formées pour 
surveiller de près l'évolution des 
technologies, et comme chacun 
le sait, ça va très vite depuis 
quelques années. 
Pour les étrangers, notamment 

les Canadiens, le cabinet est ha-
bitué à remplir les feuilles de-
mandées par les assurances 
médicales. Et, si vous avez une 
urgence, le Dr Michel vous trou-
vera toujours une solution ! 

 
Raynald Michel DDS, PA 

3051 N Federal Hwy, 
Ft Lauderdale FL 33306 

Tél :  954.563.5800  
Info@raynaldmicheldds.com 

www.RaynaldMichelDDS.com

Dr Raynald Michel : votre 
chirurgien-dentiste à Fort Lauderdale

Le variant Delta a provoqué 
une nouvelle et importante 
vague de Covid-19 dans diffé-
rentes régions du monde. En 
juillet-août la Floride a connu un 
pic record du nombre de cas. Le 
nombre de décès était aussi 
assez élevé comparé au pic de 
l'été précédent, mais pas en 
pourcentage par rapport au nom-
bre de cas : là c'est inférieur (en 
date du 21 août en tout cas). 
Néanmoins, à l'heure où vous 
lisez ces lignes, la situation n’est 
peut-être plus la même. Car en 
Floride comme ailleurs la pandé-
mie est évolutive. 
De nouveaux reportages pré-

sentant la Floride comme étant 
dans une situation "apocalyp-
tique" ont été diffusés au Canada 
: ils sont autant mensongers que 
ceux de 2020. Hormis le port du 
masque, par exemple dans les 
écoles publiques, la vie en Flo-
ride ressemble à ce qu'elle était 
avant la pandémie (qu'on juge 
cela irresponsable ou pas). La si-
tuation est donc surtout différente 
(et difficile) pour... les personnes 
malades. Et les conditions sont 
les mêmes que dans les autres 
pays pour éviter d'attraper la 
covid. 
 

DIVERGENCES SUR LES 
MESURES CONTRE LA COVID 
En Floride comme au Texas, il 

est interdit d'imposer le port du 
masque dans les établissements 
publiques. Or plusieurs directions 
des écoles publiques dans les 
comtés, dont Miami-Dade, ont 
décidé de braver le gouverneur 
qui, en conséquence, menace de 
bloquer leurs financements. Le 
gouverneur pense que la pandé-
mie va redescendre et qu'il ne 
faut pas réimposer le masque 
aux enfants. 
Les entreprises privées ont - 

comme pour le secteur public - 
l'interdiction de demander de 
preuve vaccinale. Les compa-
gnies de croisières ayant décidé 

Le point sur la pandémie de Covid-19

ASSOCIAT IONS  
FRANCOPHONES

Réunions 
des

Les associations au service 
des Français peuvent deman-
der des subventions de projets 
via le consulat de France, à tra-
vers le dispositif STAFE. Pour 
cela il faut en faire la demande 
avant le 15 octobre : 
https://miami.consulfrance.org/
dispositif-stafe-appel-a-projet-
2022 
www.miami.consulfrance.org/dis-
positif-stafe-appel-a-projet-2022

ASSOS/FLORIDE

Festival du cinéma français : 
Malheureusement, plusieurs 
films français ayant reporté 
leurs sorties officielles (ça n'ar-
rête pas !), il a été impossible 
pour Patrick Gimenez et son 
équipe de finaliser une pro-
grammation pour cette année, 
malgré les tentatives. Le festi-
val est donc de nouveau re-
poussé, à novembre 2022. 
Les francophones (et leurs 
amis) apprécient ce festival 
d'automne qui en était en 
2019 à sa quatorzième édi-
tion ! 

www.francecinemafloride.com

L'Alliance Française de Miami 
Metro organise une rencontre 
en ligne avec la romancière (et 
académicienne) Dominique 
Bona (photo) le 9 septembre à 
14h. 
C'est gratuit pour les membres 
de l'Alliance et 10$ pour les 
autres. 

FLORIDE

La Chambre de Commerce 
FRAMCO organise chaque 
mois des réunions dans la ré-
gion de Tampa Bay. Entre au-
tres le 28 septembre à 18h 
vous pourrez assister à un 
"speed networking".  

www.framco.org 

TAMPA BAY

En septembre, l’APEM (Asso-
ciation Petits Ecoliers Miami) 
reprendra ses cours en “pré-
sentiel” pour les enfants dési-
rant apprendre le français le 
soir ou le samedi !  

www.petitsecoliersmiami.com

MIAMI

MIAMI

Il n'y aura pas de "French 
Weeks" non plus cette année, 
mais comme en 2020 un 
"Miami Live" est prévu du 16 
au 18 novembre avec une 
quarantaine de réunions au-
tour du business à Miami qui 
devraient se dérouler en 
quasi-totalité sur internet (et si 
la situation sanitaire le permet, 
peut-être en live !). 
www.faccmiami.com/miami-live-

2021.html

FACC MIAMI

En cas de loyer impayé en Floride  
Comme nous le disons dans notre article sur l'immobilier en 

début de journal, les expulsions sont toujours interdites et donc 
un certain nombre de propriétaires se retrouvent avec des loyers 
impayés. En Floride un programme d'assistance financière a été 
ouvert par le gouvernement fin d'aider les locataires et les pro-
priétaires : www.ourflorida.com 

est distribué gratuitement en 
version imprimée dans les 

endroits francophones 
des 3 comtés du Sud Floride

de redémarrer pour les per-
sonnes vaccinées, la société 
Norwegian a porté plainte, et 

gagné début août, contre le gou-
verneur. Ce dernier a interjeté 
appel de la décision.

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/ 
courrierdesameriques
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Voici un calendrier de sorties, loisirs et expositions dans le 
sud de la Floride en septembre. Bien entendu, comme il convient 
de le faire depuis un an : vérifiez que les événement annoncés sont 
bien maintenus. 

 
Chaque samedi : 

DeMurs Farmers Table 
Depuis le mois de juillet il y a ce nouveau farmer market  entre 

8h et 14h organisé à la : 
St Ambrose Episcopal Church 
2250 Southwest 31st Avenue - Fort Lauderdale, FL 33312 
www.facebook.com/demursfarmerstable/ 

 
Le dimanche : 

Boozy Babes Sunday Drag Brunch Show  
Un brunch alcoolisé avec des drags, c'est ce que propose 
Holy Mackerel Small Batch Beers 
1414 NE 26th st - WILTON MANORS, FL 33305 
www.holymackerelbeers.com/drag-brunch 
 

Tout le mois de septembre : 
Flavor Palm Beach 

Comme chaque année, Flavor Palm Beach revient, avec des ta-
rifs spéciaux sur les menus dans plus de 50 restaurants du comté 
(dont le restaurant français Pistache à West Palm Beach). La liste 
est sur : www.flavorpb.com 

 
Jusqu'au 6 septembre : 
Expo Pure RISK 

La plus célèbre galerie d'art 
de Miami (Goldman Global) fê-
tera ses 10 ans en décembre. 
Mais vous pouvez déjà y voir 
une expo de 22 œuvres de 
Kelly Graval, plus connu sous le 
pseudo de "RISK". 

GGA : 266 NW 26th St, Miami, 
FL www.ggagallery.com 

 
Jusqu'au 

11 septembre : 
Expo Alle-

gro...ma non 
troppo 

Exposition d'œuvres 
représentant des 
jouets et des illusions. 

PAN AMERICAN 
ART PROJECTS 

274 NE 67TH STREET, MIAMI 
www.website-artlogicwebsite0020.artlogic.net 
 

Jusqu'au 14 septembre : 
Expo Ronald Dupont 

A Poem is a city (un poème est une ville) c'est le nom de l'expo 
consacrée à l'artiste belge Ronald Dupont. Il utilise ses photos ou 

des imageries satellites et cartes comme infos pour ses peintures 
complexes et riches, représentant l'incroyable énergie des grandes 
villes. 

Waltman Ortega Fine Art - 2300 N Miami Ave, B - Miami, FL 
www.galeriewaltman.com 
 

Jusqu'au 3 septembre : 
Marco Caridad: Sans Stereotypes 

Une nouvelle série de travaux de Marco Caridad : sculptures, 
peintures, installations, et imprimés. 

MIAMI INTERNATIONAL FINE ARTS 
5900 NW 74th Ave - Miami, FL 33166 
www.marcocaridad.com/marco-caridad-sans-stereotypes/ 

 
Du 2 au 6 septembre : 

Key West BrewFest 
Si vous aimez la bière... alors Key West vous attend ! 

BLACK ARCHIVES HISTORIC LYRIC THEATER  : 819 NW 2nd 
Avenue -  Miami, FL www.keywestbrewfest.com 

 
Le 2 septembre : 

Movies Under The Stars 
Chaque jeudi à 20h Novotel organise une soirée cinéma (10$ 

par personne). 
NOVOTEL MIAMI : 1500 SW 1st Ave. - Miami, FL 33129 

www.eventbrite.com/e/movie-under-the-stars-tickets-
142940249133 

 
Le 3 septembre : 

Lyric Live Amatuer Night 
Comme chaque premier vendredi à 20h, ça 

coûte 12$ et vous pouvez juger vous même les ta-
lents des compétiteurs de ce show avec 500$ 
de prix pour le gagnant. C'est un classique à 
Miami. 

BLACK ARCHIVES : 819 NW 2nd Avenue 
 - Miami, FL 33136 

www.lyriclive.eventbrite.com/ 
 

Chaque samedi et dimanche : 
Full Body HIIT Class 

On évite de faire de la pub dans tous nos numéros à FAENA, 
mais le complexe hôtelier de Miami Beach a évidemment des ac-
tivités de très haute qualité. Par exemple celle-ci : à 9h chaque fin 
de semaine, des sessions de fitness sont proposées dans ce cadre 
agréable, pour 35$. 

FAENA BEACH : 3201 Collins Ave. - Miami Beach, FL 33140 
www.faena.com/miami-beach/things-to-do/events-calendar/full-body-hiit-

class 
 

Chaque samedi : 
Bring Your Own Bike Street Art Tour 

Rejoignez le guide Ryan The Wheelbarrow pour une visite gra-
tuite du quartier des artistes de Miami, Wynwood. Ramenez votre 
propre vélo, casque et bouteille d'eau, et c'est parti à 10h chaque 
samedi. Rendez-vous devant le : 

MUSEUM OF GRAFFITI - 299 NW 25th St - Miami, FL 33127 
www.showclix.com/event/byobike 

Régulièrement : 
Evés à Little Haïti 
Les samedis ont repris au 

Caribbean Marketplace de Little 
Haïti où vous retrouverez les 
produits locaux et l'ambiance 
habituelle entre 10h et 18h. 
www.miamigov.com/LHCC/Events-directory 

Les cours de danses traditionnelles haïtiennes ont aussi repris 
au Cultural Center, juste à côté. 

LITTLE HAITI CULTURAL COMPLEX 
212-260 NE 59th Terrace - Miami, FL 33137  
www.orchestramiami.org/piazzolla 
 

Le 4 septembre : 
Play Pool Party 

Encore un classique de Miami Beach : la pool party. Au Cleve-
lander l'entrée est gratuite avant 15h et ça dure jusqu'à 18h. C'est 
réservé aux 21+, ça va de soi ! 

CLEVELANDER HOTEL 
1020 Ocean Drive - Miami Beach, FL 33139 
www.clevelander.com/entertainment 
 

Le 8 septembre : 
Best of Miami Party 

C'est la 34e soirée organisée comme chaque année par le jour-
nal New Times afin de vous faire découvrir ce qu'il y a de mieux à 
Miami. C'est entre 20h et 23h et ça coûte 30$. 

 
Du 10 au 19 septembre : 
Miami Beach Pride 

C'est la gay pride qui se déroule habituellement en avril, mais 
pour les raisons que vous connaissez, et après avoir été annulée 
en 2020, la revoici... en septembre ! Il y aura de multiples événe-
ments durant 10 jours, que vous pouvez découvrir sur : 

www.miamibeachpride.com 
 

Du 10 au 12 septembre : 
Florida SuperCon 

La convention consacrée au Comic Book, Anime, Animation, 
jeux vidéos, science-fiction et culture pop. 

MIAMI BEACH CONVENTION CENTER 
1901 Convention Center Dr. - Miami, FL 33139 
www.floridasupercon.com 
 

Le 11 septembre : 
Davie Pro Rodeo 

Et, vu la date, ce sera forcément un rendez-vous encore plus 
patriotique que d'habitude à Bergeron. Si vous n'y êtes jamais allé, 
c'est très sympathiques, et un incontournable de la culture améri-
caine, à côté de Fort Lauderdale. Vous pourrez y voir tous les clas-

É V É N E M E N T S  E N  S U D  F L O R I D E



Jusqu'au 30 septembre : 
miami spiCe 

à Miami. Les meilleurs restau-
rants de Miami (dont de nom-
breux français) proposent des 

menus à tarif unique : 
lunch/brunch à 28$ et Dîner à 

42$ (hors  boissons). 
www.miamiandbeaches.com/of-
fers/temptations/miami-spice-

months 
 

Du 3 au 5 septembre : 
Gulf Coast summer 

fest 
Jazz  à Pensacola 

www.gulfcoastsummerfestjazzedi-
tion.com 

 
Du 3 au 5 septembre 
Gulf Coast Jam 

à Panama City Beach avec entre 
autres Chris Stapleton, Old Do-

minion et Brooks & Dunn. 
www.gulfcoastjam.com 

 
Du 3 au 18 septembre : 

brazilian film festival 
of miami. 

www.inffinito.com/fest-miami 
 

Autour du 8 septembre : 
founder’s daY à st au-

Gustine 
Une reconstitution du débarque-
ment espagnol du 8 septembre 
1865 se déroule généralement. 

A confirmer. 

www.oldcity.com/events/st-augus-
tine-founders-day-events/ 

 
Les 9 et 10 septembre : 

emerald Coast beer 
festival 

à pensaCola 
www.emeraldcoastbeerfest.com 

 
Du 9 au 12 septembre à Miami : 
wYnwood oCtoberfest 

www.wynwoodoctoberfest.com 
 

Du 10 au 12 septembre : 
west palm beaCH fall 

Home sHow 
www.westpalmhomeshow.com 

 
Du 1er août au 30 septembre : 

miami spiCe 
Les meilleurs restaurants de 

Miami (dont de nombreux fran-
çais) proposent des menus à tarif 

unique : lunch/brunch à 28$ et 
Dîner à 42$ (hors  boissons). 
www.miamiandbeaches.com/of-
fers/temptations/miami-spice-

months 
 

Du 10 au 12 septembre : 
CountrY tHunder flo-

rida 
A Kissimmee, vec Old Dominion, 

Eric Church, Dierks Bentley 
www.countrythunder.com/fl 

 
Du 17 au 26 septembre : 

island Hopper sonGw-

riter fest 
Festival à Fort Myers 

qui célèbre les au-
teurs-compositeurs-in-

terprètes du monde. 
Programme avec des 

artistes de renommée in-
ternationale. 

www.island-hopper.fortmyers-
sanibel.com 

 
Les 18 et 19 sept : 

brazilian festival fort 
lauderdale 

Ce sera la 10e édition mais de-
puis l’an passé le festival brési-
lese déroule sur la plage de Fort 
Lauderdale et plus à Pompano 

Beach. 

www.brazilianfestival.org/ 
 

Du 20 sept au 3 oct : 
Global peaCe 
film festival 

Un festival du film à Or-
lando qui met l’accent sur 

des sujets autour des 
conflits et des méthodes non 
violentes pour les résoudre. 

www.peacefilmfest.org 
 

Du 24 au 26 septembre : 
rebel roCk fest 
Un festival très très rock  

à Orlando ! 
www.rebelrockfest.com 

 
 

Du 24 au 26 septembre : 
pensaCola seafood 

festival 
Festival autour des fruits de mer 

avec dégustations et activités. 
www.pensacolaseafoodfestival.com 

 
 

Le 2 septembre : 
suGar raY 

Seminole Hard Rock 
Tampa 

Alternative Rock / Indie 
 

Le 3 septembre : 
tHe wHispers aveC 

tHe temptations 
Park Amphitheater 

Miramar 
Soul / R&B 

 
Le 4 septembre : 

riCk ross 
Bayfront Park 

Miami 
Rap / Hip-Hop 

 
tHe blaCk Crowes 

Perfect Vodka Amphitheatre 
- Le 7 : West Palm Beach 
- Le 8 : Tampa 

Pop Music / Soft Rock 
 

Le 8 septembre : 
Yes 

Au-Rene Theater 
Fort Lauderdale 

Progressive Rock 

 
Le 9 septembre : 

zoe 
The Fillmore 
Miami Beach 
Latin Music 

 
sam Hunt 

- Le 9 sept : Hollywood 
- Le 10 : Jacksonville 

Country / Folk 

Le 10 septembre : 
lil tJaY 

Central Florida Fairgrounds 
Orlando 

Rap / Hip-Hop 
 

Le 10 septembre : 
rod wave 
iTHINK Amphi 

West Palm Beach 
Rap / Hip-Hop 

 
Le 10 septembre : 
JaCk Harlow 

The Fillmore 
Miami Beach 

Rap / Hip-Hop 
 

Le 10 septembre : 
maYdaY parade 

Culture Room 
Fort Lauderdale 

Alternative Rock / Indie 
 

Carlos santana 
- 17 sept : Orlando 

- 21 sept : Jacksonville 
Pop Music / Soft Rock 

 
Le 17 septembre : 

Juanes 
The Fillmore 
Miami Beach 

Latin Music 
 

Le 19 septembre : 
CHristopHer Cross 

Capitol Theatre 
Clearwater 

Pop Music / Soft Rock 
 

maroon 5 
- 23 sept : West Palm Beach 
- 24 sept : Tampa 

Alternative Rock / Indie 
 

Le 24 septembre : 
Geoff tate 

Parker Playhouse 
Fort Lauderdale 

Pop Music / Soft Rock 
 

Le 24 septembre : 
J. Cole witH 21 savaGe 

FTX Arena 
Miami 

Rap / Hip-Hop 
 

Le 24 septembre : 
311 

iTHINK Amphi 
West Palm Beach 

Alternative Rock / Indie 
 

eriC Clapton 
- Le 25 : Tampa 
- Le 26 : Hollywood 

Pop Music / Soft Rock 

Le 25 septembre : 
banda ms 

Hard Rock Live 
Hollywood 
Latin Music 

 
Le 26 septembre : 

Jon mClauGHlin 
Broward Center 
Fort Lauderdale 

Pop Music / Soft Rock 
 

riCk sprinGfield 

- Le 26 : Fort Lauderdale 
- Le 29 : Orlando 

Pop Music / Soft Rock 
 

lindseY buCkinGHam 
- Le 27 : Clearwater 
- Le 30 :  Fort Lauderdale 

Pop Music / Soft Rock 
 

Le 30 septembre : 
david bisbal 

The Fillmore 
Miami Beach 
Latin Music
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(Crédit photo : visitpensacola.com)

siques du rodéo, y compris la course au baril. 
4201 SW 65th Way, Davie, FL 33314 
www.davieprorodeo.com/dpr/ 
 

Le 18 septembre : 
37th Annual Underwater Music Festival 
Ce festival traditionnel de musique sous-marine (!!!) à Looe Key 

Reef avait dû être reporté. C'est adapté aussi bien pour les plon-
geurs que pour les snorkleurs (avec ou sans bouteilles, donc). Ca 
se passe au large (10km) de Big Pine Key.  

www.lowerkeyschamber.com/product/underwater-music-festival/ 
 

Le 26 septembre : 
Annual Flamenco Sephardit 

Comme chaque année, une exploration des cultures flamenco 
et ladino. C'est présenté par Siempre Flamenco, et ça se passera 
à 17h30 au : 

NORTH BEACH BANDSHELL 
7275 Collins Avenue - Miami Beach, FL 33141 
www.northbeachbandshell.com/events#/events?event_id=35745 
 

Jusqu'au 26 septembre : 
“The Art Of Forman: Florida Everglades” 

Les œuvres impressionnistes colorées de Tim Forman sont visi-
bles dans le beau cadre du : 

New River Inn : 231 SW Second Avenue - Fort Lauderdale, FL  
www.historyfortlauderdale.org/museum/events 
 

Du 29 sept au 24 oct : 
Naples Players 

Deux comédies musicales seront au programme durant un mois : 
"Mary Poppins" et "Boeing Boeing". 

Naples Players : 300 8th Street South - Naples, FL 34102 
www.naplesplayers.org/

C O N C E R T S  E N  S E P T E M B R E
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LE MARINE STADIUM 
Autrefois Virginia Key était 

aussi connue pour son Marine 
Stadium où se déroulait les 
courses de bateau ou les 
concerts.  On peut toujours voir 
la carcasse désaffectée du sta-
dium dont beaucoup rêvent, à 
Miami, qu’il soit rénové. Des 
fêtes et festivals sont toujours 
organisées à côté, comme le 
Miami Boat Show ou encore le 
Ultra Music Festival. Beaucoup 
de bateaux viennent faire la 
fête dans le bras de mer face 
au stadium, avec coucher de 
soleil devant Miami. 

 

Trois parcs avec 
des plages sur 
Virginia Key 

Mais Virginia Key c’est aussi 
trois parcs accessibles, dont les 
entrées sont proches l’une de 
l’autre. A noter que les trois ont 
des locations de kayaks et pad-
dle boards : 

 
HOBIE ISLAND BEACH PARK 

Une plage bordée de pal-
miers le long des ponts à l’en-
trée de l’île. Pourquoi aller sur 
une plage longée par ce qui 
ressemble à une autoroute ? 
Plusieurs raisons possibles : 

– Parce que la vue sur la sky-
line de Miami est magnifique. 

– Pour louer un paddleboard, 
planche à voile ou Kayak sous 
le pont Rickenbacker Cause-
way, ou des bateaux si vous 

voulez aller un peu plus loin. Il 
y a aussi des jet skis (l’un des 
meilleurs endroits pour en faire 
à Miami) ici : www.miamiwater-
lifetours.com et même des 
tours en hydravion : www.mia-
miseaplane.com 

– Pour faire les plus beaux 
selfies de Miami au coucher du 
soleil (l’hiver le soleil se couche 
face à la plage). 

– Pour en profiter pour aller 
dans l’un de ses trois restau-
rants, de l’autre côté de la 
route. Durant l’été les couchers 
de soleil sont plus proches de 
la skyline (gratte-ciels) de 
Miami, et les couchers de soleil 
sont majestueux au restaurant 

Rusty Pelican. Mais même du-
rant la nuit la vue sur la skyline 
est impressionnante. C’est de 
facto le plus beau coucher de 
soleil de Miami ! www.therusty-
pelican.com 

Le point de vue est un peu 
moins spectaculaire depuis le 
Whiskey Joe’s (mais c’est 
moins cher (et avec une bonne 
ambiance !)). www.whiskey-
joesmiami.com 

Il y a aussi Atlantica, spécia-
lisé dans le fruit de mer, sur le 
parking du Marine Stadium, qui 
n’st pas trop cher. 

Si vous avez un engin flot-
tant, vous noterez que juste au 
nord du Rusty Pelican il y a une 
mini île déserte avec plage et 
palmiers : Irving’s Key. 

En synthèse, quand on est 
sur la route on se demande 
pourquoi aller sur cette plage 
de Hobie Island. Mais, quand 
on y est, on n’a plus envie d’en 
partir ! 

 
HISTORIC VIRGINIA KEY 
BEACH PARK 

Il y a deux routes (et entrées) 
distinctes pour accéder aux 
belles plages de Virginia Key : 

attention à ne pas se tromper. 
Parlons de celle qui a gardé le 
nom officiel de « Historic Virgi-
nia Key Beach Park » : il s’agit 
de la partie sud-est. Ce nom si-
gnifie quelque chose pour tous 
ceux qui ont de la mémoire à 
Miami : dans les années 1920, 
alors que ces îles n’étaient ac-
cessibles qu’en bateau, c’est 
l’endroit où les Noirs venaient il-
légalement à la plage, 
puisqu’en théorie elles leur 
étaient toutes interdites. En 
1945, elle devint pour eux un 
droit, “for the exclusive use of 
Negroes”. Une partie des infra-
structures qui s’y trouvent (le 
carousel, le petit train pour en-
fants…) datent de cette pé-
riode.  

www.virginiakeybeachpark.net 
La Paddle House sur Virginia 

Key loue des kayaks et paddle-
boards sur la plage. 

 
VIRGINIA KEY NORTH 
POINT PARK : LE LAGON 
ET LA PLAGE NORD 

«Virginia Key North Point 
Park», c’est la partie nord de 
Virginia Key. Les plages sont 
dans le prolongement du Histo-
ric Park, mais assez différentes 
car beaucoup plus naturelles. 
Déjà, au nord du Historic Park, 
les dunes sont en cours de res-
tauration, ce qui en fait un bel 
endroit. Les deux parcs (« His-
toric » et « North Point ») ont 
des entrées payantes distinctes 
près de Miami Seaquarium. 
Mais par la plage on peut pas-
ser d’un parc à l’autre sans 
avoir à repayer. 

 
A - THE COVE 

Ca signifie « la crique », et 
c’est à peu près ce que c’est. 
En fait toute cette partie nord 
est divisée par des môles (tas 
de pierres) afin de briser les 
vagues et ainsi protéger l’ensa-
blement, ce qui forme des pe-
tites criques. Longées par une 
épaisse mangrove, elles ont un 
aspect beaucoup plus sauvage 
(hormis les tas de pierres) que 
les autres plages de Miami (ex-
cepté Cape Florida). Le lieu 
exact nommé « The Cove » (il 
y a des panneaux sur place) 
n’existe pas (encore) sur les 
cartes internet, ce qui est cu-
rieux pour l’une des plages les 
plus belles et photogéniques de 
Miami. La promenade y est très 

Virginia KeyUNE ÎLE DE MIAMI

Virginia Key est principalement 
connue du tourisme de masse 
pour abriter le Miami Seaquarium, 
qui est le grand aquarium de Miami 
où vous pouvez voir des specta-
cles aquatiques parmi les plus im-
pressionnants du monde, comme 
ceux, célèbres, avec les dauphins 
(avec lesquels il est aussi possible 
de nager) ou encore l'orque Lolita. 
Quand il a ouvert ses portes en 
1955 le Seaquarium était alors le 
plus grand parc marin du monde. 
Ce n’est plus le cas aujourd’hui : 
ses aquariums peuvent paraître un 
peu petits comparés à d’autres en-
droits (notamment le beau « Flo-
rida Aquarium » de Tampa). Sa 
spécialité, c’est de toute façon le 
spectacle. 

Miami Seaquarium est devenu 
un monument historique quand la 
série Flipper le Dauphin y fut tour-
née, entre 1963 et 1967. Elle ra-
conte l’histoire de Porter Ricks et 
de ses deux fils, qui s’occupent jus-
tement d’un parc aquatique. Mais 
le vrai héros de la série, c’était Flip-
per : un gentil dauphin venant en 
aide à peu près à tout le monde ! 

 
JACQUES MAYOL 
ET CLOWN 

Le Seaquarium a ainsi été mar-
qué par différentes figures, que ce 
soit du spectacle, de la science 
mais aussi du sport, dont Jacques 
Mayol. C’est à Marseille que 
Jacques a commencé à plonger, 
enfant, durant l’Occupation de la 
France, afin de nourrir sa famille. 
En 1957 il a 30 ans lorsqu’il vient 
s’installer à Miami. Il travaille au 
Seaquarium où il observe beau-
coup les dauphins et s’en inspirent 
afin d’améliorer ses performances 
de plongée en apnée. Il y fera la 

rencontre de sa vie. «J’ai tout ap-
pris de Clown, à retenir mon souffle 
de plus en plus longtemps, à me 
faire bercer par le mouvement de 
l’eau, à m’y intégrer totalement.» 
Et Clown, c’est justement la 
maman de Flipper ! En 1966 
Jacques Mayol rencontre le plon-
geur italien Enzo Maiorca aux Ba-
hamas, et la concurrence débute 
entre les deux hommes. Dix ans 
plus tard, Mayol sera le premier 
être humain à franchir en apnée la 
barre des 100 mètres sous l’eau. 
Un mythe est né : « l’homme-dau-
phin », « le grand bleu », du nom 
du film que Luc Besson lui a 
consacré. 

Des hommes et des ani-
maux… des expériences hu-
maines, mais aussi scientifiques, 
font que Seaquarium a une in-
croyable histoire, jouxtant toujours 
celle du tourisme de masse et d’un 
business avec les animaux en cap-
tivé que certains aimeraient ne 
plus voir exister de nos jours. Mais 
s’il est une évidence, c’est que ces 
parcs ont permis d’apprendre 
beaucoup sur les animaux. Et 
quand vous voyez les jeunes qui 
travaillent à Seaquarium et plon-
gent en parfaite harmonie avec les 
phoques et dauphins, il est facile 
de deviner la complicité qui les lie. 
Néanmoins, les orques doivent 
nager dans de plus grands bas-
sins. Aujourd’hui on le sait. Hier ce 
n’était pas le cas. Lolita y aura tou-
tefois eu une vie très tranquille. 
Elle aurait certainement pu être 
beaucoup plus heureuse ; c’est en 
tout cas l’avis des associations de 
protection animales qui demandent 
à ce qu’elle soit relâchée et mè-
nent une guerre médiatique depuis 
longtemps. Il ne faut pas oublier 
que, parmi les animaux présents 
dans les parcs aquatiques, beau-
coup sont nés en captivité, et que 
d’autres sont ici car ils ont été bles-
sés et ne pourraient survivre s’ils 
étaient remis à la mer. Ce n’est 
certes pas le cas de Lolita. 

* Sachez qu’en Floride il est 
aussi possible d’aller voir les dau-
phins en mer, dans leur élément 
naturel. 

Miami Seaquarium : 4400 Ricken-
backer Causeway, Miami, FL 33149 

www.miamiseaquarium.com

Miami Seaquarium

Vue depuis le Rusty Pelican sur la skyline de Miami

Le marine stadium

Hobie Island Beach Park

Historic Virginia Beach Park

The Cove

Virginia Key

 Cette photo : il y a un village de cabanes de plage colorées au “Historic Beach Park” 

L’île-barrière de Virginia Key est 
un passage obligatoire quand on 
emprunte le pont entre Miami et 
Key Biscayne : elle est entre les 
deux. Et ça vaut le coup de s’ar-
rêter pour la visiter : voici notre 
guide !
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agréable d’une plage à l’autre. 
La baignade n’y est pas surveil-
lée (seulement à la pointe nord 
de ce parc).Pour accéder à The 
Cove, après la barrière de 
péage la route se divise en 
fourche : prenez la route de 
droite (Arthur Lamb Jr Road) 
sur un peu plus d’1km. Là vous 
verrez un parking sur votre 
droite. Garez-vous sur les pre-
mières places, ou en tout cas 
prenez le chemin d’accès à la 
plage qui est le plus au sud. 

 
B - LES PLAGES AU NORD 

Certaines sont surveillées. 
Autre différence : elles ont vue 
sur Fisher Island. Il y a un lagon 
juste à côté, avec une conces-
sion qui loue kayaks, paddle-
boards et pédalos pour aller le 
visiter. Ensuite les rameurs peu-
vent quitter le lagon pour aller 
un peu vers l’ouest voir le point 
de vue sur la skyline de Miami, 
ou remonter à l’opposé, vers les 
plages. Durant l’hiver il y a très 
souvent des lamantins dans le 
lagon. 

La concession loue aussi des 
VTT afin d’aller pratiquer sur les 
sentiers aménagés à la pointe 
nord de l’île (l’accès aux circuits 
est gratuit si vous avez votre 
propre vélo). Certains « trails » 

sont pour débutants alors que 
d’autres annoncent la couleur, 
comme par exemple le « High-
way to Hell » ! Le site est abso-

lument magnifique : un décou-
verte de la nature de Floride ! 

www.vkoc.net

Lagon de Virginia Key

Plage au nord, près du lagon

Un tunnel de mangrove 
sépare le lagon de la plage

Accès à The Cove Pistes de VTT

La guayabera, autrement 
appelé "camisa de Yucatan", 
est une chemise extrême-
ment populaire (auprès des 
hommes*) dans les pays 
d'Amérique Latine, et surtout 
dans les Caraïbes, à com-
mencer par la péninsule du 
Yucatan (Mexique), Porto 
Rico, la République Domini-
caine, et bien entendu Cuba 
où elle est même le vêtement 
des cérémonies officielles. 

Popularisée par Fidel Castro 
ou encore l'actuel président 
mexicain AMLO, elle peut être 
parfois associée à une certaine 
forme de populisme ou de so-
cialisme. Elle aurait eu dès le 
XIXe siècle un usage agricole, 
puisque "guayaba" signifie 
"goyave" en espagnol, mais ses 
poches auront plutôt servi à 
stocker des cigares que des 
fruits ! Mais la guayabera a lar-
gement dépassé le symbole 
politique, puisqu'elle a même 
été portée par trois présidents 
américains lors de leurs visites 
aux communautés cubaines 
(au contraire très anticommu-
nistes) de Miami : Ronald Rea-
gan, George H. W. Bush, et 
Barack Obama. 

La guayabera se porte à l'ex-
térieur du pantalon, et est dis-
tinctive par ses poches (deux 
ou quatre) et ses décorations : 
deux bandes verticales et des 
boutons souvent originaux. Les 
formes classiques sont moins 

chères que les formes mo-
dernes. 

Les touristes peuvent décou-
vrir de nombreux magasins sur 
la célèbre Calle Ocho de Miami. 
Les modèles y sont de très 
bonne qualité, mais en re-
vanche les prix sont adaptés 
aux touristes... Si vous voulez 
vous habiller comme un Mia-
mien, nous vous conseillons 
d'aller plutôt vers Coral Gables 
ou West Miami. On va même 
faire un peu de publicité gratuite 
pour la boutique Pepe y Berta à 
West Miami : 7243 SW 24th St, 
Miami, FL 33155 Toutes les 
photos de cette page y ont été 
prises. 

* Mais il ne tient qu'à vous de 
lancer la mode pour les 
femmes ! 
www.pepeandbertaguayabera.com

Où acheter les plus belles guayaberas à Miami
Pepe, dans son 
magasin “Pepe y Berta”

Un projet de 954 condos et 
appartements, des bureaux, 
restaurants, commerces, 

sont prévus à l'intérieur de 
cinq tours qui devraient 
changer le paysage de Fort 

Lauderdale. 
Ce joli projet proposé par la 

société RK Center a été prévu 
à l'emplacement du magasin 
Sears abandonné au croise-
ment de Sunrise et d'US1, face 
au Holiday Park, en plein cœur 
de la ville.

Searstown Towers : Un projet immobilier en 
cours dans le centre de Fort Lauderdale

ESCALE.TV est une obnl (1) 
vouée à la promotion de la lec-
ture qui a publié une série de 
six émissions "Histoire d’au-
teurs, auteur d’histoires" en 
vidéo avec des auteurs, aussi 
bien en Ontario, au Québec 
qu'en Floride. L'animatrice 
Josée Maynard s'y entretient 
avec des auteurs, parfois ac-
compagnée de personnalités, 
comme par exemple nos amis 
de Floride Marie Poupart et 
Paul Connolly. 
Ca dure environ 28 minutes, 

c'est coloré et sympathique, 

tourné par exemple à la Miami 
Book Fair ou à Wynood. 

www.escale.tv 

- 1 - Organisation à but no lu-
cratif 
 

Des vidéos littéraires 
francophones tournées en Floride

- SPORTS - 
matchs en septembre : 

NFL 
FOOTBALL  
Début de la saison régulière 
- 12 sept : va à New England 
- Le 19 : reçoit Buffalo Bills 
- Le 26 : va à Las Vegas Raiders 
www.miamidolphins.com 
 
SOCCER 
MLS (football) 
- Le 4 : joue à Cincinnati 
- Le 11 : reçoit Columbus 
- Le 14 : joue à Toronto 
- Le 17 : reçoit N-Y Red Bulls 
- Le 22 : reçoit Nashville 
- Le 29 : joue à Atlanta 
www.intermiamicf.com 
 
BASEBALL 
MLB 
- Le 1er et le 2 : joue aux Mets 
- Du 3 au 5 : reçoit Phillies 
- Du 7 a 9 : reçoit les Mets 
- Du 10 au 12 : joue à Braves 
- Du 13 au 15, joue à Wash. Nat 
- Du 17 au 19 : reçoit Pirates 
- Du 20 au 22 : reçoit Wash. Nat 
- Du 24 au 26 : joue à T-B Rays 
- Du 28 au 30 : joue aux Mets 
www.mlb.com/marlins
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Le 11 septembre 2001, les tours jumelles du Wall Trade Cen-
ter étaient percutées par deux avions de ligne détournées par 
des pirates de l’air islamistes appartenant au groupe terroriste 
Al Quaïda. Elles s’effondraient peu après sur elle-mêmes pul-
vérisant les alentours, et entraînant la mort de 2977 per-
sonnes. 
Le site a été totalement dégagé de ses débris en mai 2002, et 

l’objectif des autorités américaines était bien évidemment d’y pro-
voquer le plus vite possible une renaissance ; le symbole de la vi-
gueur américaine qui ne plie pas face au terrorisme.Si vous voulez 
le visiter, vous pouvez le faire en même temps que le Financial Dis-
trict de NYC (Wall Street, Statue de la Liberté...). 
 
Le site du WTC a depuis lors été ainsi réaménagé dans le 

care d’un très beau parc arboré: 
 
Les fondations des tours jumelles 

Les deux endroits où s’élevaient les tours jumelles ont été trans-
formés en fontaines, à l’intérieur d’un parc. Les bords sont gravés 
avec les noms des victimes. La nuit le site est éclairé. Des milliers 
des personnes s’y recueillent constamment. 
 
Le One World Trade Center 

Important symbole de renaissance, le site de l’ancienne tour n°6 
a été reconstruit par une nouveau gratte-ciel, baptisée One World 
Trade Center. Surnomée “Freedom Tower”, elle est la plus haute 
et symbolique des tours celles qui ont poussé sur le site des at-
taques. A la lumière du jour, quand elle reflète le ciel bleu, la tour 
est magnifique, l’une des plus belles de la ville, et en tout cas la 
plus haute de toute l’hémisphère ouest de la planète depuis son 
ouverture en 2014 ! 
On peut accéder à son sommet où se trouve le One World Trade 

Center Observatory, qui fait désormais partie des observatoires les 
plus fréquentés de New-York (comme celui de l’Empire State Buil-
ding) pour sa vue magnifique. 
www.oneworldobservatory.com 
 
Le 9/11 Memorial & Museum 

Un ensemble abrite dorénavant un musée et mémorial consacré 
aux attaques du 11 septembre 2001. Il a été construit en souterrain 
entre les fondations des Tours Jumelles, qu’on peut ainsi toujours 
voir (en partie). C’est une plongée dans la pénombre et dans le 
plus grand choc que l’Amérique contemporaine ait jamais connu. 

Il faut plusieurs heures pour faire le tour de ce musée qui est au-
jourd’hui l’un des plus importants de New-York : il compte des mil-
liers d’objets, de témoignages audio et vidéos. Métal tordu, 
camions de pompiers écrasés, vêtements encore maculé de pous-
sières, photos qui vous décrochent le cœur… 
Bien sûr, c’est du meilleur goût qui soit, et le mémorial n’a pas du 

tout été conçu pour vous rendre mal à l’aise. Néanmoins, il faut 
avertir, beaucoup en ressortent absolument bouleversés, et cer-
taines parties comportent des écriteaux précisant que les enfants 
peuvent les éviter. Mais c’est incontournable : il ne sera jamais plus 
possible de visiter New-York sans se rappeler ce qui s’est passé 
ce jour-là. www.911memorial.org 

 

Chapelle Saint-Paul 

Lors des heures et des jours d’angoisse qui ont suivi l’effondre-
ment des tours, les proches et les familles des victimes et disparus 
se sont regroupés autour de la petite chapelle Saint-Paul, qui fut 
aussi un refuge pour les sauveteurs. Fleurs et souvenirs y étaient 
déposées, et la chapelle devint naturellement un endroit de mé-
moire important. Son vieux cimetière, à l’arrière, en fait une curio-
sité, presque un anachronisme, au milieu des tours de verre. Elle 
se trouve sur Church Street entre Fulton et Vesey Streets. 
www.saintpaulschapel.org 

 
 
The Oculus 

Il s’agit à la fois d’un bâtiment à l’architecture spectaculaire, 
conçue par Santiago Calatrava en 2017, abritant des dizaines de 
boutiques et de restaurants, mais aussi du cœur de la station de 
métro World Trade Center. 
www.911groundzero.com/blog/world-trade-center-oculus/ 
 
 
Et bientôt 
Plusieurs autres tours sont en projet, mais également l’église or-

thodoxe grecque, qui avait été ensevelie en 2001, devrait être ter-
minée de reconstruire sous peu. Un "Ronald O. Perelman 
Performing Arts Center" dont la  construction (elle aussi spectacu-
laire) est déjà bien avancée qui devrait être terminé en 2022 ou 
2023. Il abritera trois scènes de théâtre qui pourront se combiner 
en un seul espace quand ce sera nécessaire, mais aussi un 
café/restaurant... www.theperelman.org

20 ans après : visite de l’ex “Ground Zero” de New-York

Image du projet Perelman. Crédit : www.rex-ny.com

Crédit photo : Brittany Petronella/NYC & Company

New York... On dit souvent 
que soit on la déteste, soit on 
l’adore. Une sorte de relation 
amour-haine. 
Plutôt qu’être si catégorique, 

je pense qu’il y a des jours où 
on l’adore et des jours où on la 
déteste. 
Pourquoi? 

Tout simplement parce que 
c’est la ville de tous les ex-
trêmes: rêves, cauchemars, 
réussites, échecs, richesse, 
pauvreté. 
On y arrive dans un état d’es-

prit, et on en repart avec un 
autre. Meilleur? Pire? Peut-être 
un peu des deux, mais en tout 

cas complètement différent. 
Après neuf ans passés dans 

la ville qui ne dort jamais, voici 
deux choses que j’ai apprises : 
- La rapidité: à New York, on 

ne perd pas de temps. No BS! 
Tu aimes un appart? Réserve-
le tout de suite! Tu vois une 
offre d’emploi sympa? Postule 
maintenant! Tu prends le train? 
Choisis l’express! Pour ne pas 
se faire “bouffer”, il faut être ra-
pide et réactif. En gros, il faut 
être le premier! Et ça, c’est pas 
inné, ça s’apprend! D’ailleurs, 
même les jours où on n’est pas 
pressé, on se dépêche. C’est 
instinctif: il faut survivre. 
La tolérance: au début, voir 

une vieille dame promener son 
chien en poussette fait tout sim-
plement ha-llu-ci-ner. Puis ça 
fait sourire, et au bout d’un mo-
ment, on se rend compte que 
nos yeux se sont habitués à ce 
spectacle permanent et on ne 
s’étonne plus. C’est là qu’on 
commence à devenir un vrai 
New Yorkais. On commence à 
réaliser que toute cette diversité 
de personnes qu’offre cette ville 
est en fait son essence-même. 
New York c’est un rêve, une 

magie, une “vibe” qu’on ne 
trouve probablement pas ail-
leurs. Mais à quel prix? 
Je n’en suis pas encore cer-

taine. Peut-être que le chapitre 

n’est pas clos. Peut-être qu’en-
core des aventures m’y atten-
dent. Mais pour l’instant, j’ai 
décidé de prendre un peu de 
recul, de savourer un peu plus 
de tranquillité, de profiter (beau-
coup) plus du soleil en m'instal-
lant en Floride. J’ai pris des 
vacances de ma vie et de mon 
quotidien. Des “vacances” mé-
ritées.

Farewell, New York !? 
- La chronique de Charlotte Jimenez -

Charlotte Jimenez a commencé sa carrière de 
professeure de Français Langue Étrangère en Espagne, 
avant de venir enseigner à New York où elle a résidé pendant neuf 
ans. Fraîchement installée en Floride, elle fait le bilan sur ses an-
nées passées dans la Grande Pomme. 
www.frenchwithcharlotte.com 
IG : @frenchwithcharlotte et @miamiwithcharlotte


